
La signature
de l'acte de capitulation
Radio-Moscou a d i f fusé  mercredi  à l' aube l'infor-

mation suivante :
Après que les représentants des quatre grandes

puissances se furent  réunis dans la salle de l'Acadé-
mie mil itaire de Berlin , le maréchal Joukov , en pré-
sence des journa listes russes et étrangers, a déclaré
que les représentants militaires de l'U. R. S. S., des
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et de la France ,
sont arrivés à Berlin pour prendre connaissance de
la capitulation sans conditions de l'Allemagne. Puis
les représentants des forces armées du Reich , accom-
pagnés de leurs adjudants , firent leur entrée dans
la salle.

Le maréchal Joukov demanda aux représentants
allemands s'ils étaient d'accord de signer le document
sur la cap itulation sans conditions de l'Allemagne et
s'ils en avaient les pouvoirs. Le maréchal de l'air
Tedder posa la même question. Après quelques mi-
nutes de silence général , le feld maréchal Keitel
répondit « oui » et remit un document signé par
l'amiral Dœnitz. Les formalités nécessaires sont ainsi
remp lies.

A 22 h. 45, le document est signé. L Allemagne a
capitulé sans conditions.

Pour l'Allemagne :
huit à dix miUions de morts et disparus

Quelques communes allemandes proches de notre
front ière  ont établi le bilan de leurs morts. Il s'ag it ,
pour le moment , de petites communes qui n'ont pas
eu à souff r i r  de la guerre aérienne ni des évacua-
tions. Stùhlingen , village de 1250 habitants , compte
51 morls et 33 disparus , soit 7%; les villages d'Ober-
Met t ingen : 20 morts , Bettmaringen et Mauchen :
chacun 26 morts et 22 disparus , Weizen : 16 morts ,
Unter  Egg ingen : 28 morts , Uehl ingen , avec 700 habi-
tants : 36 morts. Quel ques communes du voisinage
ont perdu plus >de 10 % de leur population et l'on ne
trouve guère de familles qui n'aient pas à déplorer
un ou p lusieurs morts. Etendu à l' ensemble du Reich ,
ce bilan donne pour le moins un total de 8 à 10
millions de morts et de disparus.

EN POLOGNE. — La Pologne 'reconstruit  et ses
tâches sont immenses. A Varsovie , par exemple , le
79 % des maisons est détruit .  Outre  la reconstruction
de la cap itale , une réforme agraire profonde est en
cours. Dans tout  le pays , de grands domaines ont
déjà été partagés entre les paysans.
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Les femmes françaises flans les camps fl épouvante
Sous la s igna tu re  de Mme Colette Muret , nous

lisons dans la « Gazette de Lausanne » les lignes
suivantes  consacrées à Mlle Geneviève de Gaulle ,
nièce du général , qui vient de rentrer d'Allemagne ,
où elle était  séquestrée dans le camp de Ravens-
bruck :

« ... Geneviève de Gaulle  a vingt-quatre  ans. Son
teint est d' ivoire , ses mains fines , sa bouche fraîche ,
et , n'était dans ses yeux bruns et graves un regard
extraordinai re , rien ne la dist inguerait  des milliers
de jeunes f i l les  bien élevées qui dans la France
d' avant-guerre se pré paraient  sérieusement à la vie.
Mais le regard dit les six mois à Fresnes , les treize
mois à Ravensbruck , les pr iva t ions , les sévices et
surtout  l ' inconcevable force morale qui lui a permis
de vaincre tout cela.

Née dans le Gard , Geneviève de Gaulle a passé
son enfance  et sa jeunesse dans les mines de la Sarre
où son ipère , l' ac tue l  consul de France à Genève ,
était ingénieur .  La guerre la surprend à Paris où elle
étudie  l 'h is toire .  Avec ses compatr iotes , elle assiste à
la défa i te  de son pays. Et tout é tant  consommé, elle
commence à faire de la résistance , très discrètement
d' abord à cause de son nom , puis à fond , puisque
l' année 42 la trouve secrétaire de rédact ion au jour-
nal c landes t in  « Lcs Forces de France » , ac tue l lement

« France-Soir ». Arrêtée en 1943 par deux miliciens
français , elle passe six mois à la prison de Fresnes,
six mois d ' interrogatoires continuels  et de quelques
« passages à tabac ». En novembre 1943, elle qui t te
la France avec un important contingent de dépor-
tées, étonnées de la l ibéral i té  des Allemands qui les
encourageaient à prendre autant  de bagages que pos-
sible. Les parents et les amis se saignent à blanc
pour leur procurer un trousseau complet... dont les
Allemandes feront  leurs délices. A l' arrivée au camp,
en effe t , on leur prend tout , leur laissant au p lus
une chemise à mettre  sous la robe de f ibranne  à raies
qui const i tuera la l ivrée de Ravensbruck.

Geneviève de Gaulle nous décrit très sobrement
ce camp, propriété part icul ière d 'Himmler , et l' une
de ses principales sources de bénéfice , puisque cha-
que déportée coûtait exactement 35 pfennigs par
jour. Ravensbruck était  divisé en deux parties , une
section d' exterminat ion où l'on tuait  assez prompte-
ment , et le camp des « vivantes » qui était prévu
pour dix mi l le  femmes , et où les S. S. en entassèrent
jusqu 'à quarante  mil le .  Notre interlocutrice ne s'at-
tarde guère aux horreurs  dont elle fu t  le témoin ou
la victime. Assassinats par coups de pied dans le
ventre , coups de « schlague » sur la vic t ime nue,
at tachée aux quatre  coins d' une table , supp lice au-
quel ne manquaient  jamais  d' assister le commandant
et le médecin (oui , le médecin)  du camp.

« Tout ceci , il n 'est pas très uti le d' en par ler ,  nous
dit-elle. Ce qui est important , c'est l'organisation de
notre misère quot id ienne , c'est lc lent , sys témat ique
et m i n u t i e u x  écrasement de la personne humaine , de
sa pudeur , de sa d ign i t é  auquel  les S. S. bien dressés
et sub t i l emen t  i n s t ru i t s  nous soumet ta ient  chaque
jour. »

Levées a 3 h. 30, les déportées vêtues de leur seule
robe de f ib ranne , assistaient debout , et sans bouger ,
à l' appel qui  dura i t  jusque vers 6 heures. Après avoir
avalé un jus noirâtre , elles commençaient  le travail
qui se t e rmina i t  à 18 heures , coup é au mil ieu  du
jour d'une d i s t r ibu t ion  pa r t i e l l e  de rutabaga frais en
été , déshydraté en hiver. Pour  les plus fragiles de
ces femmes épuisées , le t ravai l  consistait  à découdre
des vêtements de cadavres ou à trier des cheveux
dont les plus f ins étaient  employés pour les ins t ru-
ments de précision , les autres servant à la fabrica-
t ion des câbles de sous-marins.

Aux au t res  femmes étaient dévolus le terrasse-
ment des routes , l' assèchement des marais , le déchar-
gement du charbon.  Tout cela sur un rythme hale-
tant scandé par de g u t t u r a u x  « Schnell machen ».
Au soir, après la deuxième course au rutabaga , les
prisonnières , dont la p lupar t  avaient goûté aux cros-
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Mères adoptives
Peu à peu , sans qu elle n'y prit garde, les

rides creusèrent leurs sillons au f ront  de tante
Louise. Ses beaux cheveux noirs s'argentèrent.
Ses forces  trahirent sa volonté : elle se sentit
lasse . Le soir de la vie descendait , l'automne
était à son déclin.

Elle était seule. Comme elle aurait désiré
avoir un f i l s  près d'elle, qui pût la soutenir
de sa force  virile ; avoir une f i l le  au cœur
maternel , comme elle, qui lui témoignât beau-
coup de tendresse, beaucoup d'a f f ec t ion , car
il est vrai que les vieux ont soi f ,  p lus que les
autres, d'attention et de délicatesse.

Mais voilà. Le bon Dieu n'avait pas voulu
qu'il en soit ainsi. Il l'avait prévue pour aider ,
pour soulager les infortunes d'autrui ; elle ne
devait pas songer à elle-même. Son cœur si
aimant , si maternel, ne devait point connaître
l'amour.

Alors, elle avait élevé un enfant de sa sœur.
Elle l'avait entouré de soins méticuleux. Tout
son amour inassouvi s'était reporté sur ce
petit être qui lui était prov isoirement confié.
Il avait grandi près d'elle, l'appelait « ma-
man ». Et , aux jours de faiblesse , ce titre
qu'elle se reprochait en son f o r  intérieur de
s'attribuer, lui redonnait une énerg ie et un
courage nouveaux.

Puis, l'enfant ayant atteint sa quinzième
année , f u t  p lacé en apprentissage par ses
parents. Alors, elle redevint solitaire, ne tra-
vaillant p lus que pour elle. Une sombre mé-
lancolie l'envahit. Elle, que l'amour avait tou-
jours f u i , en avait pourtant le cœur si pl ein...

Et c'est à toutes ces semblables que je pe nse
en ce jour de la Fête des mères. En ce jour
de tendresse où les enfants s'ingénient à fa ire
p laisir par quelque cadeau , quelque surprise ,
voire par leur obéissance.

Qu'il serait humain qu'on ne les oubliât
pas ! Qu'en cette f ê t e , tout sp écialement ,, on
les entoure, on leur prodigue une a f f ec t ion
dont elles sont si privées ; qu elles partic ipent
à cette communion des familles pour que leur
cœur, resté stérile malgré elles, ne connût p as
la souf f rance  de l'abandon et de l'oubli.

Arle.

DELIVRANCE
Ainsi , les uns après les autres, les pays qui

ont subi le joug de l'envahisseur reprennent
conscience de leur force, retrouvent des éner-
gies qui sont restées latentes pendant quelques
années et se libèrent dans l'enthousiasme de
l' ennemi abborré qui voulait leur imposer sa
loi pour un millénaire.

Quel soulagement pour ces malheureuses
populations opprimées et brimées durant tou-
tes ces années d'occupation ! Nous ne com-
prendrons jamais ce que fu t  la vie de ces peu-
ples subjugués, qui ne pouvaient ni parler , ni
agir librement et qui devaient même s'effor-
cer de comprimer leurs pensées dans la crain-
te de laisser éclater au grand jour des senti-
ments qui auraient provoqué l'ire des S. S.
fanatiques.

Se rep lier constamment sur soi, se méfier
des passants, des voisins et parfois même de
ses proches, n'être sûr de personne,, craindre
à chaque instant une dénonciation anonyme
pour tout et pour rien , s'attendre à tout mo-
ment à une arrestation ayant pour issue le
poteau d'exécution, ou alors être pris comme
otage pour un crime perp étré par des incon-
nus ; se voir condamné à la déportation , c'est-
à-dire à une mort lente dans ces abominables
camps de concentration, telle a été la vie
quotidienne des malheureuses populations de
France, de Belgique, de Hollande, de Norvè-
ge, de Bohême, de Pologne.

Ainsi, on comprend la frénésie qui suivit la
victoire et , il faut bien l'avouer , les déborde-
ments populaires qui l'ont accompagnée. Ces
gens ont tant souffert moralement et physi-
quement , ils ont été opprimés de si dure
façon , qu 'il y a dans leur cœur un ressenti-
ment difficile à contenir et plus encore à
extirper. Et on conçoit alors, sans les approu-
ver évidemment, ces terribles représailles, ces
vengeances horribles auxquelles nous venons
d' assister. Elles auraient été sans doute plus
brutales encore, et surtout elles auraient pu
se généraliser dangereusement si beaucoup
de criminels de guerre n 'avaient trouvé , mo-
mentanément du moins, une protection auprès
de leurs ennemis mêmes, des Anglo-Saxons en
particulier.

Il faudra des années avant que se cicatri-
sent les blessures morales faites au cœur de
ces populations. Dans les villages, longtemps
seront marqués comme d'une infamie ceux
qui ont collaboré avec les occupants, ceux
surtout  qui ont ag i bassement, lâchement, vis-
à-vis de leurs compatriotes ; et il est bien à
craindre que les enfants eux-mêmes, innocen-
tes victimes du crime de leurs pères, ne por-
tent  pendant  des années la marque indélébile
de la trahison. Car les masses ne raisonnent
pas, la passion les aveugle et les rend injustes.

Mais mal gré tout , si la cessation des hosti-
lités ne signifie pas la fin des fins, elle mar-
quera quand même un aboutissement. Les
grandes horreurs, les tueries collectives , les
destructions systématiquement organisées
prendront fin . On comprendra qu 'il faut
reconstruire non seulement matériellement,
mais aussi ct surtout  moralement et sociale-
ment.

Ce sera difficile sans doute , terriblement
difficile même, et le monde de demain ne
s'édifiera pas sans spasmes nerveux, sans dan-
gereux remous qui se feront sentir sporadi-
quement pendant longtemps encore. Nous con-
tinuerons à vivre dans une période agitée. Il
n'est permis à personne de se faire des illu-
sions à ce sujet : la guerre qui finit est une
révolution qui se continuera dans le but de
mettre au monde une humanité nouvelle. Or,
une gestation ne se fait jamais sans certains
troubles physiologiques. Si l'enfantement amè-
ne la joie , il se fait  néanmoins dans la dou-
leur et les larmes. Et même après la déli-
vrance , la mère n'a pas fini de souffrir  ; mais
elle se remet peu à peu et elle retrouve dans
son sein de nouvelles forces lui permettant de
remp lir vis-à-vis de son enfant tout son devoir
maternel.

Il en sera de même des pays qui ont recou-
vré leur liberté. Ils panseront leurs plaies et
consacreront finalement tous leurs efforts en
vue de la reconstruction. Les bonnes volontés
finiront par l'emporter ; l'anarchie ne peut
durer qu 'un temps ; du chaos sortent finale-
ment l'harmonie et la beauté.

D ailleurs, 1 histoire de 1 humanité nous per-
met d'esp érer ; après les mauvais bergers qui
ont conduit les troupeaux à d'inutiles massa-
cres, sont venus les pacificateurs et les légis-
lateurs. Et comme ils ont suivi aveuglément
les premiers, les peup les ont enfin écouté la
voix des seconds.

C'est pourquoi , si notre génération en dé-
mence a semé le désordre et la ruine dans le
monde, celle qui viendra en supportera sans
doute les dures conséquences, mais elle relè-
vera les ruines accumulées, elle reconstruira
une société nouvelle et pourra déjà bénéficier
des heureux effets de cette œuvre de relève-
ment.

De longs efforts  et de pénibles travaux
seront néanmoins nécessaires pour en arriver
là , car les désastres accumulés sont incommen-
surables, et des ressources folles , en énergies
aussi bien qu 'en argent , ont été englouties
durant ces années de folie. Le monde se sera
terriblement appauvri. Ce qui finalement fera
peut-être découvrir aux hommes les valeurs
sp irituelles et morales qu 'ils avaient malheu-
reusement trop oubliées. Or, celles-là sont
pourtant  éternelles, de sorte que, seules, elles
cn définitive et sont à même de procurer à
l'homme ce contentement intérieur, cette paix
de l'esprit et du cœur, cet amour du prochain
qui donnent un sens à la vie et peuvent ren-
dre l 'homme parfaitement heureux.

Lc jour où nous serons tous imprégnés de
ces vertus , où nous les vivrons réellement,
nous saurons ce qu'est la délivrance véritable,
puisqu 'il n'y aura p lus d'ennemis et que nous
serons tous des frères rachetés par le sang du
même Christ. Mais nous sera-t-il donné de
voir luire ce jour ? Et l'homme ne restcra-t-il
pas éternellement féroce vis-à-vis de ses sem-
blables ? Mais ne restons pas sur ces pensées
ténébreuses ; les jours que nous vivons sont
finalement à l'optimisme. „ rC L...n.

ses nazies ou reçu des coups de poing dans la f igu-
re , étaient libres d'aller dormir. Libres de disputer à
cinq voisines un coin de paillasse , de coucher sur le
sol suintant  des lavabos ou dans les W. C. Les trois
quar ts  d' entre elles étaient malades à en mourir .
Pour sa seule part , Geneviève de Gaulle total ise
deux congestions pulmonaires , une conjonctivite pu-
ru len te  qui la rendi t  aveugle pendant  quinze jours ,
et du scorbut , constamment.

« Par quel miracle  avez-vous pu supporter cet
e n f e r ?  lui demandons-nous.  Est-ce grâce à la cama-
raderie ? »

« Oui , il y a eu ça, une ami t ié  assez rude. Le jour
où j ' ai vra iment  cru que je ne pouvais plus conti-
nuer , c'est tout juste si mes compagnes ne m'ont pas
battue pour me forcer à manger.  Et puis , il y avait
cette volonté exaltée de rentrer , de tenir  à tout prix
pour rent rer .  »

Et c'est bien peut-être  la seule lueur de ce drame
sans nom , qu 'en dépit des privations , des coups , des
h u m i l i a t i o n s , en dépit du scorbut qui leur labourait
le corps de p laies béantes , ces femmes aient tenu.
Elles ont tenu , ou elles sont mortes , puisque les deux
tiers d' entre elles ne rentreront  pas. Mais elles n'ont
pas céd é leur âme.

Geneviève de Gaulle va ven i r  b ientôt  dans nos
villes parler pour ses camarades. Elle n 'a été ni
mieux ni plus mal t ra i t ée  qu 'elles. Ce n'est pas une
vedette. Pas même une martyre.  C'est simplement ,
comme les autres , une héroïne.

De celles auxquel les  on a pensé lorsqu 'ont sonné
le cloches de l' a rmist ice .  »

Des timbres-poste de la paix
La direct ion générale des postes se propose , pour

célébrer dignement  l' aube de la paix , d 'émettre des
timbres-poste spéciaux. Une série de vignettes com-
mémorat ives  a été créée , groupant treize des valeurs
les plus usitées , avec cette inscri ption : « Pax homi-
nibus bonae volontaris  » ; s imul t anémen t  paraîtra un
t i m b r e  sp écial de la Croix-Rouge. Il s'agit d' un t im-
bre de 5 ct. vend u avec un supp lément de 10 ct. en
faveu r  de la Croix-Rouge suisse.
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ŜSpr*̂  Horloger diplômé

Martigny piaco Centrale
vous donneront toute satisfaction

Réparations , fabrication soi gnée
Contrairement aux bruits qui circulent
je n'ai pas l'intention de quitter Mar-
tigny, pas plus que mon commerce.
Au contraire, je cherche à lui donner
plus d'extension.



Les événements
APRES LA CAPITULATION.

L'épouvantable tornade qui a balayé notre conti-
nent depuis cinq ans et huit mois s'est enfin apaisée.
Dans la nuit de mercredi à jeudi , c'est-à-dire à l'aube
de l'Ascension, les canons se sont tus sur tous les
fronts , de l'ouest , de l'est et du sud.

L'orgueilleuse Allemagne, dont les hommes au
pouvoir purent traiter d'« idiots militaires » les chefs
alliés à un moment où la France abattue, la Norvè-
ge envahie, les Balkans assujettis , et les armées rus-
ses chassées jusqu'au coeur du pays , le sort de l'Eu-
rope semblait scellé , sombre aujourd'hui dans ie plus
grand désastre qu'ait jamais connu une nation. C'est
l'écrasement complet et, pour quelques décennies, si
ce n'est plus, l'expiation , dont se chargeront de régler
le processus les pays qui eurent à souffrir du rég ime
d'oppression et de barbarie dont le nazisme s'était
fait le champion.

Le peup le allemand, tout d'abord, va connaître les
tenaillements de la faim. Lorsque les armées alle-
mandes bordant le Volga et les fleuve s du Caucase,
tenaient les terres à blé de l'Ukraine ; quand elles
avaient rançonné tous les pays occupés, réquisition-
né, pillé, M. Gœring, grand maréchal et commandant
de l'aviation du Reich, déclarait cyniquement que
l'Europe pouvait bien mourir de faim, le peuple alle-
mand aurait toujours assez à manger.

Aujourd'hui , l'argument se retourne contre l'Alle-
magne. Le général Eisenhower a en effet donné clai-
rement à entendre que les convois de vivres prove-
nant d'Amérique seraient destinés aux pays qui souf-
frent de la faim depuis de longs mois, et que les
Allemands pourront recevoir des denrées seulement
quand tous les besoins des autres pays d'Europe
seront satisfaits.

Cela pourra donc durer encore quelque temps,
pendant lequel il n'y aura personne pour plaindre
ceux qui , s'érigeant en « peuple de seigneurs »,
n'avaient que dédain pour leurs ennemis vaincus —
et pour les neutres également.

En cette belle fête d'Ascension, il semble, en effe t,
que la pitié , la charité, l'oubli des injures, tous les
enseignements du christianisme, devraient prendre
le pas sur les autres sentiments humains qui se sont
extériorisés au contact des atrocités allemandes, de
cette façon . inique de faire la guerre. En tenant
compte de la première guerre mondiale , voulue déjà
par Guillaume II, les deux cataclysmes ont duré dix
ans. S'imagine-t-on la somme de souffrances, de rui-
nes et de sang répandu que cela représente ? Trente
raillions de morts et blessés en 1914-18 ; plus du dou-
ble cette fois-ci. Les deux guerres ne peuvent même
être mises en parallèle quant à l'horreur et à la ter-
reur qui ont accompagné les opérations de guerre
proprement tdites, soit l'application de ce sinistre et
sanglant « ordre nouveau ».

Aux beaux temps de Bouvines et d'Ivry, les armées
se saluaient avant de commencer le combat. Que
vit-on en 1914 et en 1939-40 ? Une nation orgueilleu-
se envahir de petits pays qui ne demandaient qu'à
vivre en paix, les assujettir , déporter sa population ,
la condamner à des travaux forcés, cela contre tout
droit et au mépris des principes les plus élémentai-
res reconnus par les conventions internationales.
Mais M. de Bethmann-Hollweg l'avait déjà procla-
mé en 1914 : « Not Kennt kein Gebot » Nécessité ne
connaît pas de loi. Théorie qui jusqu'ici n'a été admi-
se que par l'Allemagne et le Japon.

Mais si , pour les besoins de la guerre, la violation
des pays neutres, les actes de traîtrise qui ont nom
Port-Arthur et Pearl Harbour étaient concevables
sans que pour autant ils puissent être approuvés,
que dire des massacres de populations systématique-
ment organisés par les sbires d'Hitler ou d'Himmler ?
Etait-ce encore la nécessité ? Et les chambres de tor-
ture des camps d'extermination ? Est-ce qu'en aucun
coin du globe on eût pu supposer qu'une nation en
arriverait à ce degré d'abjection ? Un pays qui pas-
sait pour être à la tête de notre civilisation s'abais-
ser à ce niveau ? S'il ne s'était agi que de cas isolés ,
on eût pu trouver encore des excuses à ces faits
épouvantables. Mais quand le monde scientifique
s'en mêle, quand l'élite d'une nation trempe les
mains dans la plus profonde ignominie qu'on ait
jamais rêvée , n'est-il pas de toute nécessité qu'une
telle nation soit mise au ban de la civilisation ?

Le moindre désaveu officiel des massacres de Ly-
dice, d'Oradour , du Vercors , ou des atrocités des
camps de Buchenwald , de Mauthausen , etc., aurait
trouvé de l'écho dans le monde. Mais non, les chefs
nationaux-socialistes qui devaient être rensei gnés,
sinon par leurs propres services , du moins par la
presse, n'ont pas levé le plus petit doi gt pour excu-
ser les massacres, les tortures et les exécutions mas-
sives des camps de concentration.

Ce sera là une tache éternelle sur le nom alle-
mand. L'histoire enregistrera pour la postérité ce
que fut la conduite de la guerre totale inaugurée par
le Reich hitlérien , et des siècles pourront s'écouler
avant que le nom allemand cesse d'être honni.

S'il est toutefois dit que la rédemption allemande

doit un jour s'opérer, s'il faut que la nation écrasée
aujourd'hui sous le poids de ses fautes reprenne pla-
ce aux côtés des autres peuples de l'univers, il est
non moins certain que l'expiation doit y préluder.
La conscience universelle se refuserait à accorder sa
confiance à qui n'aurait pas donné des preuves de
repentir. Il est donc nécessaire que le peuple alle-
mand, par la presse, par l'image, par le cinéma,
acquière la notion véritable de ses responsabilités,
do ses fautes. Une des premières tâches à accomplir
sera la rééducation de la jeunesse. Celle-ci a été
scientifi quement inoculée du virus national-socialiste ,
abreuvée dès sa plus tendre enfance de préceptes
faux, mensongers, tendant à la déification d'une
créature , d'un « fuhrer » que les succès faciles des
premiers jours avaient auréolé de gloire.

Il faudra donc recommencer toute une éducation,
supprimer la littérature scolaire ou autre qui a com-
plètement obnubilé la conscience du peuple et de sa
jeunesse. Il faut qu'on sache désormais qu'aucune
nation ne peut prétendre à dominer le monde, qu'y
penser seulement est un crime. Quand la nation alle-
mande aura fait ce retour sur elle-même, quand elle
aura reconnu l'inanité de la doctrine qui lui fut Infu-
sée par do mauvais bergers , elle pourra reprendre
son rang au sein des nations civilisées , où il y a
place pour tous ceux qui entendent collaborer à
l'avenir d'un monde meilleur.

LES DERNIERS ACTES DU DRAME.
Il manquait à cette sorte d'armistice conclu à

Reims lundi 7 mai, la consécration définitive de la
capitulation allemande par un acte solennel. Celui-ci
a été signé à Berlin à minuit 16, dans la nuit de
mardi à mercredi, par le feld-maréchal Keitel , l'ami-
ral Friedeburg et le colonel-général Stumpf pour
l'Allemagne, le maréchal Joukov pour la Russie, le
maréchal de l'air Tedder au nom du général Eisen-
hower et le général Delattre de Tassigny pour la
France.

Sitôt cet acte solennel signé, le maréchal Staline a
adressé un ordre du jour à l'armée rouge et à la
flotte de guerre, les félicitant d'avoir terminé victo-
rieusement une guerre qui fut imposée à la patrie.
Il ordonna que 30 salves de 1000 canons soient tirées
en l'honneur de la victoire.

DERNIERES REDDITIONS.
Toutes les garnisons allemandes occupant les ports

français de La Rochelle, St-Nazaire, Lorient, Brest
et Dunkerque, de même que les îles Guernesey et
Jersey, ont mis bas les armes. Celles qui se cram-
ponnaient furieusement à Breslau et à Prague ont
fait de même. Les îles du Dodécanèse et la Crète
sont définitivement libérées de l'occupant nazi.

On estime à 10 millions les prisonniers allemands
aux mains des Alliés.

Restent encore trois points où la résistance alle-
mande s'obstine dans sa volonté de ne pas se ren-
dre : l'île Bornholm, la poche de Lettonie et celle
de Croatie où se trouvent Pavelitch et ses partisans.
Les Russes se chargeront de cette liquidation, et
ceux qui résistent encore n'auront à attendre aucun
quartier , étant d'ores et déjà mis hors les lois de
la guerre.

A côté des actes de guerre , des actes diplomati-
ques : Aucun gouvernement allemand n'existant plus,
la Suède, l'Espagne, le Portugal et la Suisse ont rom-
pu leurs relations diplomatiques avec le Reich. En ce
qui concerne notre pays, notre consul à Berlin a été
rappelé, tandis que l'ambassadeur d'Allemagne à Ber-
ne a été invité à quitter la Suisse. Les consulats de
Bâle et Genève ont été fermés et les scellés apposés
sur les locaux. En outre , l'organisation « Deutsches
Heim », qui n'était ni plus ni moins qu'un nid de
propagande nazie et qui avait des groupes un peu
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Notre confection, montée sur crin,
garde sa f o r m e  i n d é f i n i m e n t  et
vous donnera sat is fact ion pendant
longtemps !
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Complets sport 9S- 10°- 125- 15°-
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PantaîcEis , cou Pe n°uvelle » 25--
Les commandes par correspon-
dance sont exécutées avec célé-
rité ; joindre les coupons , s. v. p.

AU PHÉNIX
A. PIGUET S. A., Rue du Pont 24
LAUSANNE

La vieille maison dc confiance

partout dans notre pays, a ete dissoute et ses diri- ,géants seront expulsés. Le Grand Mufti de Jérusalem refoule
LE DERNIER COMMUNIQUE ALLEMAND.

Le haut commandement allemand a publié mercre-
di son dernier communiqué. Voici ce document, dé-
sormais historique :

« Depuis minuit, les armes ont été déposées sur
tous les fronts. Par ordre du grand amiral, les forces
armées ont cessé une bataille qui était devenue sans
espoir.

» Ainsi , cette lutte de presque six ans a pris fin.
Elle nous a apporté de grandes victoires, mais aussi
de lourdes défaites. Les forces armées allemandes
ont, à la fin , succombé honorablement devant la
supériorité écrasante. Le soldat allemand, fidèle à
son serment , faisant le sacrifice suprême pour son
peuple, a réalisé des exploits dont on se rappellera
éternellement. La patrie l'a appuyé jusqu'à la fin de
toutes ses forces. Elle a également fait les plus
grands sacrifices. Plus tard , le juste jugement de
l'histoire appréciera finalement cette réalisation uni-
que du front et de l'arrière. Même nos ennemis ne
refuseront pas leur respect pour ce qu'ont fait les
soldats allemands sur terre , sur mer et dans les airs.
Chaque soldat peut donc déposer ses armes et fière-
ment, dans ces heures les plus graves de notre his-
toire , retourner à son travail pour la vie éternelle
de notre peuple. En cette heure grave , la Wehrmacht
rend hommage aux camarades qui sont tombés de-
vant l'ennemi. Les morts nous engagent à une fidé-
lité sans discussion , à l'obéissance et à la disci pline
à l'égard de notre patrie sai gnant de blessures innom-
brables. »

LES PRISONNIERS DE MARQUE.
M. Laval , qui s'était enfui d'Allemagne avec 3 mil-

lions do francs suisses , sera remis aux autorités mili-
taires alliées.

M. Daladier , Reynaud , les généraux Weygand et
Gamelin sont rentrés au pays. Dans l'autre camp,
M. Gœring, le maréchal Kesselring se sont rendus
aux Américains , tandis que le trop fameux Quisling,
dont le nom passera à la postérité pour l'ensei gne-
ment des nouvelles générations , a été pris à Oslo, et
les Norvégiens auront la tâche pas trop laborieuse
de lui régler son compte.

LE SORT DES ALLEMANDS EN NORVEGE.
Les 300 ,000 soldats allemands en Norvège , qui ne

tiennent pas à tomber aux mains des Russes, ont
demandé aux autorités suédoises l'autorisation de
passer cn Suède.

APRES L'INONDATION.
Les inondations sans nécessité provoquées en Hol-

lande par les Allemands ont réduit ce pays à la
famine. Il est probable que les Alliés attribueront
— temporairement tout au moins — aux Pays-Bas
des régions allemandes d'une étendue égale, afin
d'assurer une récolte à la population. Ce ne sera
que justice. F. L.

COURONNES MORTUAIRES en fleurs naturelles
Jean L E E M A N N , Martianv fë"?*?'*

^^^^ 
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Lundi , à 13 h. 16, un avion mil i taire  allemand a
a t te r r i  sur l' aérbdrome du Bel pmoos près de Berne.
Parmi les passagers de l' avion se trouvait , en plus
de deux mil i ta i res  al lemands qui furen t  provisoire-
ment internés , le Grand Muf t i  de Jérusalem , accom-
pagné de trois personnes. Sur décision des autorités
comp étentes , le Grand M u f t i  et sa suite furent  recon-
dui ts  à la f ront ière .

SUISSE
Des précisions Recettes douanières

au sujet d' une affaire Nicole
On communique  of f i c ie l l ement  :
Divers j o u r n a u x  ont annoncé qu 'un étranger sur

le po in t  de passer en France près de Genève avait
été t rouvé porteur  de let tres de recommandation du
président  du par t i  suisse du t ravai l , M. Léon Nicole ,
de même que de p ièces concernant  le sort d ' internés
russes cn Suisse.

Lo Conseil fédéral  a reçu à ce sujet  une let t re  du
président  du Conseil d'Etat de Genève. Il a immé-
diatement  chargé le ministère public de faire les
recherches nécessaires. Voici ce qu'a révélé l' enquête
jusqu 'ici :

Un Arménien , employé du C. I. C. R., congédié par
cet organisme, déroba en qui t tan t  son poste des
documents extraits  do la correspondance que la
Croix-Rouge avait  eue avec les autori tés  soviét iques.
Sur rédlamation , cette correspondance f u t  restituée.
Il n'est toutefo is  pas exclu que l'intéressé l'ait copiée.
Au moment où il f u t  appréhendé par la douane suis-
se, l 'Arménien était  porteur  de lettres de recomman-
dations de M. Léon Nicole au directeur  du journal
« Co Soir » ct à l'ambassad e soviétique à Paris. Ces
lettres renvoyaient  aux documents précités et aux
fonctions que l 'Arménien avait exercées à la Croix-
Rouge. Dans sa lettre à l' ambassade soviétique , M.
Léon Nicole déclare qu 'il signale ces faits dans le
dessein de se « rendre ut i le  dans la lutte conduite
contre les organisat ions fascistes ».

Le Conseil fédéral a chargé lc ministère public
de poursuivre  ses investigations.  Il se réserve de
décider ul tér ieurement quelle suite il s'agira de don-
ner à cette enquête.

En avr i l  1945, les recettes douanières  ont a t t e in t
4,3 millions de francs , soit 4,5 mil l ions  de moins
qu 'en avril 1944. Toutefois , comparat ivement  au mois
de mars 1945 , on enregis t re  une augmentat ion de
1,7 mill ion de francs.

Pour les quatre  premiers mois de 1945, le produi t
des droits de douane a f léchi  par rapport à la pério-
de correspondante  de 1944 de 33 ,8 à 12,9 millions de
francs. On voit par ces ch i f f re s  combien sont précai-
res nos importations.

Incidents au Tessin
La nouvelle de la capitulat ion de 1 Allemagne a

donné lieu à quelques bagarres entre fascistes et
antifascistes au Tessin. A Lugano et à Locarno , des
manifes tants  ont a t taqué les magasins de quelques
ressortissants i taliens connus pour leurs sentiments
profascistes et qui , ces dernières années , n 'avaient
cessé d'adopter une a t t i tude  qui choquait la popula-
tion tessinoise.

Selon la P. S. M., il f a l lu t  faire appel à la troupe ;
il y eut des blessés , notamment à Locarno. Les me-
neurs et princi paux responsables ont été arrêtés. Le
gouvernement tessinois a tenu lundi  soir une séance
extraordinaire pour aviser aux mesures à prendre
en vue de maintenir  l'ordre.

Les mesures d'ordre militaire en Suisse
Le Conseil fédéral , d entente avec le commande-

ment de l' armée , t iendra compte de la nouvelle situa-
tion en procédant à la suppression successive des
mesures qui fu ren t  prises en vue de la défense natio-
nale. Pour tant , il importe , pour un temps sans doute
encore assez long, d' assurer le contrôle à la frontiè-
re. La fermeture  totale des frontières fera place ,
selon les circonstances , à une fermeture partielle , le
service étant e f fec tué  par les douaniers avec l'aide
de la troupe. En ce qui concerne la protection anti-
aérienne , les cours de répétition ont déjà été suppri-
més. D'autres mesures , telle que l'abrogation des dis-
positions concernant l' alerte aux avions , seront prises.

La démobil isa t ion progressive doit tenir  compte
des devoirs importants  qui incombent encore à notre
armée. Il ne peut être question d'abandonner  la gar-
de des for t i f i ca t ions , des dép ôts , des camps , des
réfugiés.  De plus , il s'agit de prendre les dispositions
nécessaires pour assurer le t ransfer t  du matériel  de
corps dans les arsenaux. D'importantes fonctions
seront  confiées de la sorte au service terr i torial .

Le rapatriement des internes
Le rapatr iement  des internés , qui at tendent avec

impatience de re tourner  dans leur  patrie , pour autant
qu 'ils en possèdent encore une — consti tue un pro-
blème assez d i f f i c i l e  à résoudre. Les autorités s'y
sont at telées sans retard.  Des pourparlers ont été
engagés avec les gouvernements  intéressés et l' on
espère ' que le retour de tous ceux qui ont trouvé un
asile temporaire  chez nous pourra s'e f fec tuer  dans
l' ordre.

D'aut re  par t , il est question d' accuei l l i r  cet été
un assez grand nombre de soldats alliés qui vien-
dront séjourner en Suisse à t i t r e  de convalescents ou
dc permiss ionnai res .

f*fOft_ ¥ H E Y
Le 8 mai, date historique

Monthey  avait  g e n t i m e n t  pavoisé lc 8 mai pour
marquer  la f in  dc la gue r re  et la cap i tu l a t ion  alle-
mande. De nombreux drapeaux  et des bandcrol les
aux couleurs  suisses et alliées . f lot ta ient  aux fenê t res
et aux balcons.  Nous y avons vu même un drapeau
de la Résis tance  : le V de la v ic to i re  surmonté  dc la
croix  dc Lorra ine , sur fond rouge , blanc , bleu.

Lc soir , une  an imat ion  e x t r a o r d i n a i r e  régnait  dans
les rues.  Après la sonner ie  des cloches , on en tend i t
la voix de M. lc conseil ler  fédéral  Peti tp ierre par le
t r u c h e m e n t  de deux h a u t - p a r l e u r s  installés au-dessus
du poste de police.

L 'Harmonie  ct la Lyre , qu i  mar ia ien t  leurs dra-
peaux cn ce jour  dc réjouissance , se p rodu i s i r en t ,
ensui te , jouan t  nos hymnes  suisses , la « Prière patrio-
t i que  » dc Jaques-Dalcroze ct que lques  marches  en-
t r a înan t e s ,  t a n d i s  que dans cette chaude soirée f lot-
t a i en t  les bannières  de nos sociétés locales.

La m a n i f e s t a t i o n  o f f i c i e l l e  t e r m i n é e , les music iens
ct le public e n v a h i r e n t  les é tab l i ssements  publics , où
îles concerts  improvisés  con t r ibuè ren t  à créer l' allé-
gresse générale.  Lcs rasades su iv i ren t  les verrées
jusque tôt , t rès tôt lc m a t i n  — une  fois n 'est pas
cou tume .

Il f a u t  m é r i t e r  les louances  ct les t u i r
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Une seule vente de cartes
doit permettre à Pro Infirmis

d'agir pendant une année entière
Chaque jour  ses assistantes visitent des famil les  :

ici on ne sait que faire d'une f i l le t te  arriérée ; là il
f audra i t  procurer  un appareil acousti que , des leçons
de lecture labiale à une jeune femme dure d'oreil le ;
là encore le dernier-né souff re  d' un p ied bot. Chaque
jour , inlassablement , l' assistante renseigne , conseille ,
entreprend des démarches , trouve l' argent nécessaire
pour mener à bien éducation spécialisée , t ra i tements ,
achat d' appareils de prothèse.

Chaque jour  des enfants  paral ysés sont traités à
l'hô p ital orthopédique.  Chaque jour , des petits
sourds-muets apprennent à parler et à lire la parole
sur les lèvres. Chaque jour des enfants et adoles-
cents arriérés sont pré parés à la vie prati que dans
des classes et des homes spéciaux. Chaque jour des
centres d' observation et d'éducation s'at tachent  à fai-
re d'enfants  di f f ic i les , instables, asociaux , des mem-
bres utiles de la société. Chaque jour des estrop iés
se déplacent à l' aide de prothèses , de tricycles , ga-
gnent leur vie normalement mal gré leur handicap...

Si Pro Infirmis  peut facili ter l 'éducation spéciali-
sée, les t rai tements , l' achat d'appareils de prothèse,
la format ion professionnel le  par des subsides , c'est
grâce à sa vente de cartes qui lui fourni t  une fois
par année les ressources indispensables à son activité.

Une fois de plus Pro Infirmis s'adresse avec con-
fiance à la générosité du peuple suisse. Merci à tous
ceux qui lui répondront.

Le nouveau directeur général des P.T.T
Dans sa séance de mardi , le Conseil fédéral  a nom-

mé le nouveau directeur général de l'administration
des P. T. T. Son choix s'est porté sur M. Fritz Hess ,
né en 1 895, originaire de Wald (Zurich), actuelle-
ment directeur  du Ille arrondissement des C. F. F.
à Zurich.

M. Hess, qui succède ainsi à M. Mûri , nommé
récemment directeur  du Bureau internat ional  des
postes , est docteur en droit. Il entra dans l'adminis-
tration fédérale en 1926 en qualité d' adjoint au Dé-
partement fédéral  des postes et chemins de fer. Dix
ans p lus tard , il était nommé secrétaire général des
C. F. F. et , en 1940, directeur du Ille arrondissement
à Zurich.

VALAIS
Avec l'Association des Sgtm

d'une Br. de Mont.
Le coquet village de Vouvry avait été choisi par

les dévoués organisateurs de la rencontre pour rece-
voir , le dimanche 6 mai , la joyeuse cohorte des Sgtm.
d' une Brig. de Mont.

En effet , à l ' instar d' autres organisations militai-
res, les Sgtm. d'une Br. de Mont, .ont eu l'excellente
idée — voici 5 ans — de se grouper en Association
des Sgtm. L'utilité d'une telle entreprise n 'échappera,
nous en sommes certain , à aucun Sgtm., comme elle
sera très appréciée par tous ceux à qui le rôle bien
ordonné et surtout compris du Sgtm. dans l'unité
rendra service.

Les participants à la journée du 6 mai , au nombre
d' une trentaine environ , étaient attendus à Villeneu-
ve , où il fu ren t  gentiment « embarqués », vers 0900,
sur un « camion tracté » tiré par deux magnifiques
chevaux , aux harnais décorés de f leurs  du printemps.

Filant gaîment  sur la route conduisant à Vouvry,
à travers la belle campagne ensoleillée , notre « P.W. »
arriva sans encombre à dest inat ion , non sans avoir
recueilli les hommages des uns et ... l'émotion des
autres , à qui un « service intér ieur  » était réservé à
l' arrivée. Car , mains et pantalons avaient eu à souf-
fr i r  de la beauté... du véhicule , f ra îchement  verni  !...

Bref , le Sgtm. Wcttstein , directeur de l'usine élec-
trique de l' endroit , était là et , en main de maître ,
rassembla son monde et l'orienta sur la sui te  des
événements que le programme signalait  sous forme
de « surprise ». Ce fu t  tout  d'abord la visite d' une
fabri que de carton , sous l'experte direct ion de son
chef , M. Schelling, puis celle de l' usine électrique ,
où le Sgtm. Wettstein avait prévu un arrêt  « aux
péri p éties changeantes » : sandwichs , vin , etc.

Une courte séance adminis t ra t ive  réuni t  quel ques
ins tan ts  les par t ic ipants , puis à 1245, le dîner étai t
servi au Café de la Tour à Vouvry.

Ce fu t  ensuite une nouvelle course à travers la
campagne , toujours  avec nos « motorises », pour
a t t e indre  le domaine des Barges , dont la sp lend ide
ins ta l la t ion  résul tant  d' une exp loi tat ion d' environ
300 Ha fit une  grande impression sur les vis i teurs .

Et ce f u t  en f in  le re tour  à Vouvry par Vionnaz
(où M. lc président de la commune avait également
préparé « l ' é tape » cn faisant d i s t r i bue r  une pe t i t e
collation).  Arrivés à Vouvry,  vers 1700, ce fu t  une
dernière « prise de contact  » avec une succu len te
« assiette valaisanne », puis , toujours  avec les mêmes
moyens de locomot ion , la « re t ra i te  élast ique » sur
Vi l l eneuve , d' où chacun regagna ses p énates en em-
por tan t  dc cette belle journée le plus jol i  souvenir .

A tous ceux qui organisèrent  cette réunion et reçu-
rent  si compla i sammer . t  les Sgtm. d' une Br. dc Mont.,
nous disons , au nom de tous : merci !

Sgtm. G. A. Th.

Une commission fédérale en Valais
La Commiss ion fédéra le  des alcools , composée de

consei l lers  aux Chambres,  et à laquel le  s'étai t  jo in t
M. le conse i l le r  fédéra l  Nobs , vient de séjourner  à
Sierre.  El le  a v i s i t é  mercredi  l' usine de la Lonza à
Vicce.

Train de nuit Martigny-Sion
Nous rappelons  à nos lecteurs  qu 'un t ra in  de nu i t

c i rcule  tous les d imanches  et fêtes entre M a r t i g n y
et Sion , avec a r rê t s  habi tue ls .  Dé part de M a r t i g n y  à
23 h. 51.

Lcs familles île Vve Etienne MALBOIS.
à Full y, remercient sincèrement toutes les
personnes qui, de près ou de loin, ont pris
part à leur grand deuil.



H.. _T _»»__ ___ »_ Ce soir VINDREDI
AU COrSO ire séance

' Samedi - Dimanche

Un film gigantesque

CEUX DU
PORTE-AWOHS
^̂ ¦̂ _________________r_B__________9_____________________i -_______i
te 14977 _

" ... attaque à la bombe d'une base navale
... destructions d'un barrage
... combats sensationnels entre bombar- i

diers et chasseurs ?
dû au célèbre metteur en scène russe

Serve Nolbandov
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VALAIS
Grand Conseil

(Comm.) — En date du 8 mai 1945, le Conseil
d'Etat du canton du Valais a décidé , sur proposition
de la Commission cantonale des finances et du Bu-
re au du Grand Conseil , que la session du Grand
Conseil qui devait  s'ouvr i r  le 14 mai 1945 serait ren-
voyée à la semaine du 21 mai 1945.

L'armistice en Valais
A l'occasion de la fin des hostilités en Europe , le

gouvernement valaisan , d' entente avec l'Evêché de
Sion, a convié la population à un « Te Deum » qui
eut l ieu après les off ices , le jour de l'Ascension. Cet-
te invi te  avait été accompagnée de l' interdiction d'ou-
vrir les cafés avant midi.

/V Sion , l 'Harmonie munici pale a donné un concert
devant l 'Hôtel de vil le et M. le conseiller d'Etat Pit-
(c/oucl p r i t  la parole pour relever le caractère pro-
fond de cette journée.

A Mart i gny également , l 'Harmonie munici pale don-
na le mat in  un concert sur le kiosque de la Place
centrale.

A .Monthey ,  le jour  de l'Ascension coïncidait  avec
la f in d' une mission prêchée par les Pères rédempto-
ristes. Une procession eut lieu l' après-midi , à laquelle
par t ic ipaient  l 'Harmonie et la Lyre. Ell e se rendit
rière la gare C. F. F. pour assister à la bénédiefion
d' une croix destinée à commémorer à la fois la mis-
sion de 1945 et l' armistice met tant  fin à la seconde
ct espérons dern iè re  guerre mondiale.

Au retour , l 'Harmonie joua encore quelques mor-
ceaux — la « Marsei l la ise  » y compris — dans le jar-
din du Café de la Place , à la grande joie du nom-
breux  public qui s'était  porté de ce côté.

Tirs 1945
(Comm.) — Les sociétés de t i r  sont en pleine acti-

vité 'pour faire exécuter  le programme fédéral con-
sistant en 30 cartouches gratuites. Tous les porteurs
d' armes doivent prof i ter  de l' occasion offer te  pour
se rendre  au s tand ct contrôle r  ou développer leur
ap t i tude  au t i r .  Nous nous .permettons de rappeler
aux t i reurs  et aux sociétés de tir  la date du concours
fédéral de sections en campagne qui est fixé aux 9
et l t )  j u i n  p rocha in  pour  tout  le canton. Le délai
d' inscri p t ion se t e r m i n e  le 10 mai et doit se faire au-
près de M. Gérald Pui ppe , secrétaire  de la Société
cantona le  des Tireurs  valaisans , à St-Maurice.  Un
appel spécial est encore donné aux sociétés non
fédérées qui peuvent  également s' inscr i re  pour ce
concours et ont droi t  aux avantages fournis  par la
S. S. C.

D' a u t r e  part , nous apprenons que le concours
« Chal lenge » des 4 d is t r ic t s  du- centre se déroulera
au stand de Charrat  le d im anche  3 ju in  prochain .
Que chaque t i r e u r  réserve ce t te  journée  pour rendre ,
visite aux amis  t i r eu r s  dc Charra t .  Prg.

L'audition du Chœur mixte de Vouvry
Une vé r i t ab l e  r évé l a t i on  que ce concer t  donné

d iman che  soir , à Sion . par le Chœur  mix te  de Vou
vry !

Nous connaiss ions  d e p u i s  l ong temps  notre compo
siteu r  mus ica l  A. Parchet  dont  le t a l en t  dé l ica t  e

Sandalette y_^̂ ^̂nubuk blanc ou kj \ . '¦̂ 0̂ %iJ%// /^
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C H A US S U R E S

CRETTON-SPORTS
M A R T I G N Y - VILLE

Fernandel dans « L'Acrobate »
A près une longue a t t en te , voici , e n f i n , que vien-

nent  d' arriver en Suisse les nouveaux f i lms f ranç a is ,
et parmi ceux-ci la dernière création de Fernandel :
L'Acrobate, le f i lm le plus sp ir i tuel  et le plus comi-
que. Une p inte  de bon sang qui fa i t  crouler de rire
la salle entière !

Raconter  cette histoire abracadabrante , dire dans
quelles condi t ions  Fernandel , s imulant  l' amnésie ,
passe par un asile d' aliénés avant d'être trap éziste ,
malgré  lui , serait super f lu .

Lcs occasions de rire de bon cœur sont rares. Il
ne faut  donc pas manquer  celle que vous of f re  cette
semaine l'Etoile.

Dernières séances : vendredi , samedi et dimanche.
Dimanche train de nuit à 23 h. 50.
Au Corso : « Ceux du porte-avions »
Ceux du porte-avions est un spectacle gigantesque ,

réalisé avec le concours de la mar ine  royale bri tanni-
que et de la R. A. F. Durant  les premières années de
la guerre aérienne , les communiqués  ont montré l'im-
portance prise par les porte-avions , ces énormes navi-
res du pont desquels s'élancent en p leine mer les
avions de chasse et bombardiers.

Cet extraordinaire  film anglais a suscité partout
l'admiration. Les assauts entre avions sont fort im-
pressionnants.

En complément au programme , un f i lm comique :
Les trois copains.

Première séance : ce soir vendredi.

SAXON Cinéma REX
Les 12-13-14 mai à 20 h. 30, dimanche matinée à

14 h. 30, ORAGE SUR LA MONTAGNE. Un fi lm
suisse tourné dans le cadre grandiose du Valais. Ce
fi lm dépeint en traits saisissants le contraste entre
la beauté grandiose de la montagne et les tentations
de la grande ville. Il nous révèle également la lutte
des montagnards contre la nature impitoyable. Un
drame de montagne d'après une idée de l'écrivain
valaisan Maurice Zermatten , avec Jean Hort.

Un fi lm dont la valeur égale les grandes produc-
tions américaines.

profond s'est maintes fois a f f i rmé , malgré la modes-
tie et l'indépendante personnalité de cet artiste valai-
san ; aussi nous ne doutions point du succès de ce
concert , lorsque M. Parchet nous déclara que sa
seule intention , en venant dans la métropole sédu-
noise , était de donner une démonstrat ion de ce que
l'on pouvait  faire , même dans un village, avec le
concours de bonnes volontés.

Dans la grande salle de l'Hôtel de la Paix , un
nombreux public fut  littéralement transporté d'en-
thousiasme devant le résultat  acquis.

Le programme ne laissait pourtant  pas de permet-
tre quelques appréhensions ! Du J. S. Bach , du Schu-
bert , du Mozart , du Wagner , pour ne citer que les
auteurs ré putés parmi les plus célèbres , mais aussi
parmi les plus exigeants dans l'exécution de leurs
œuvres.

Nous relèverons surtout  l' « Ave Maria » de Schu-
bert , t ranscri t  par M. Parchet , qui fut  bissé aux
app laudissements chaleureux de l'auditoire. Et que
dire des soli de Mlles A. et M. Cornut dont les voix
claires , nuancées et fraîches s'harmonisaient avec la
grâce et le charme de leur jeunesse pour évoquer
cette métamorphose mystique que chante le poète :

... Son haleine fai t  la musique
Comme sa voix fai t  le parfum...

Malgré le caractère s tr ic tement  rel igieux et senti-
mental  des chants qui se succédaient , le public ne
s'est point départi de son enthousiasme , se laissant
envelopper , peu à peu , par les mélodies , tour à tour
graves , myst i ques et berceuses qui le transportaient
dans un monde de rêves et d!extases_...

Que le Chœur mixte de Vouvry soit chaudement
félicité. Il peut être persuadé qu 'en suivant le maî-
tre qui le condui t , il marche sur les voies du succès
promis à toutes les bonnes volontés.

L'accueil que lui a réservé le grand public sédu-
nois lui est garant  des lauriers futurs .

La cha rmante  col lat ion of fer te  par Mlle O. de
Nucé fu t  un dél icat  témoignage de la satisfaction
et de la g ra t i tude  de tous ceux qui , comme elle ,
restent  f idè l emen t  at tachés à la terre qu 'honorèrent
leurs aïeux.  Le Chœur mixte de Vouvry l' a compris
et y a t rouvé un précieux encouragement.  J. Br.

6e Derby de Salanfe
Le 6e Derby de Salanfe organisé par le Ski-Club

de Salvan s'est couru  d imanche  6 mai . Il a obtenu
un grand succès , puisque 85 coureurs  se sont présen-
tés au départ. C'est par un temps sp lendide que
s'est déroulé  le s la lom depuis le col de Golettaz.

Chacun a rempor té  de cette journée un souvenir
ine f façab le .

Voici  les r ésu l t a t s  :
Juniors : 1. Bochatay  Jean , Salvan , 2' 56" ; 2. Four-

nier  Jean-Edouard , Salvan , 3' 12" ; 3. Décail let  Marc ,
Salvan . 3' 25.3" ; 4. Kurzen Charly,  Caux , 3' 26,2" ;
5. dc S iebcn tha le r  André , Caux , 3' 35".

Seniors I : 1. Talon Edmond , Caux , 2' 46,3" ; 2.
E thc rnod  Jean-Jacques . Caux , 2' 49,3" ; 3. Mar lc t taz
François , Plan Névé , 2' 52" ; 4. Mar ié tan  Rémy,
Champéry ,  2' 55" ; 5. Coquoz René , Salvan , 2' 55.2".

Seniors II : 1 . Reymond  Ma,rcel. Ste-Croix , 3' 17" ;
2. Ramseyer  Ernest , Caux , 3' 20" ; 3. Coquoz Geor-
ges. Salvan , 3' 23 ,3" ; 4. Revaz Ernest , Salvan , 3' 56".

Seniors III : 1. Chappot Marc , Mar t igny ,  3' 20,1" ;
2 . Renge Henr i , Ste-Croix , 4' 03" ; 3. Croset Francis ,
Vil lars , I I '  25".

Seniors IV : 1. Char les  Henri . Mar t igny,  5' 10.3".
Eli te : I .  Grosjean Fernand , Genève , 2' 37" (meil-

leur  temps de la journée)  ; 2. Berra Bernard . Cham-
péry,  2' 40 ,2".

Dames : J u n i o r s  : 1. Salm Gisèle , Caux , 2' 50,4".
Seniors  I : 1. Chol le t  Andrée , Caux , 1' 56" ; 2.

Per re t  O d e t t e . Chaux-de-Fonds , 2' 08,1" ; 3. Exhcnry
Gisèle . Champéry,  2' 09,2" ; 4. Abetel  Edmée , Lau-
sanne , 2' 12 .4" ; 5. Minguard  Mimi , Caux , 2' 26".

Seniors II : 1. Z i m m e r m a n n  Marguer i te , Champéry.
1' 47.2" (mei l leur  temps dc la journée)  ; 2. Exhe nry
Olga , Champéry,  2' 25" ; 3. Jordan Germa ine . Caux.
6' 35".

Equi pes de 4 coureurs  pour le chal lenge Jean Dor
mond : 1. Champéry ,  8' 38.4" ; 2. Caux I . 9' 01 .1"
3. Salvan I . 9' 21.2" ; 4. Salvan II . 9' 40.3" ; 5. Ste
Croix . 10' 23.4" .

UN NOUVEL AVION CIVIL GEANT. — La
Bristol Aéroplane  Co v ient  dc sor t i r  de ses fabr iques
un avion géant  des t iné  au service direct entre Lon-
dres et New-York .  L' appareil pèse environ 96 ton-
nes , marche à une vitesse hora i re  de 400 km . et
t ranspor te  70 passagers.

NAR7IGNY
Pour fêter l'armistice

Se donner rendez-vous à la kermesse organisée le
dimanche 13 mai dès 15 h. 30 à la salle de gymnas-
tique par la sous-section de gymnastique féminine
de l' « Octoduria ».

¦ Le « Souvenir français »
Le « Souvenir français » de Marti gny et environs a

célébré , dans la simp licité et la discrétion , la fête de
l'armist ice , mercredi soir , au cours d'un repas servi
à l'Hôtel Terminus à Martigny-Gare.

M. Florentin Genoud , président de l'association ,
marqua le sens de cette manifestat ion de communion
et de ferveur  avec tous ceux qui ont souffert  en
France et ailleurs et qui , aujourd'hui , sont enfin
libres.

M. l' abbé- Chetelat , M. Charles Girard , conseiller
municipal , Me Victor Dupuis , avocat , apportèrent le
salut des amis de la France , dans les épreuves com-
me dans la joie. M. Genoud , qui fut  combattant de
cette guerre , exprima également ses sentiments de
vive sympathie.

P.-S. — Pour clôturer cette soirée et concrétiser
tout ce qui avait été dit en un bel hommage pour
ces chers soldats , et en un hymne de reconnaissance
au Ciel , la Société décida de se trouver de nouveau
réunie dimanche 13 mai, à la chapelle du Collège
Ste-Marie, à 10 h. 15, pour une messe qui sera célé-
brée par M. l'abbé Chetelat. Que les Français et les
Françaises de Martigny, et tous leurs amis , viennent
nombreux à cet office de dimanche prochain.

Fermeture des magasins
Grâce au travail de la Société suisse des commer-

çants et la collaboration de la Munici palité de Mar-
tigny-Ville , tous les magasins de la localité ont déci-
dé de fermer bouti que à 17 h. 30 le samedi , et ceci
dès et y compris le 12 mai.

Nous ne pouvons que féliciter et remercier la Mu-
nicipal i té  et la S. S. D.C. des ef for t s  qu 'elles ont dû
consentir pour arriver à un tel résultat. Ainsi, l'ini-
tiative qui a eu l 'heur d'être introduite dans notre
ville permet tant aux commerçants qu 'aux employés
de bénéficier d'un peu plus de loisirs.

Nous doutons pas que le nouvel horaire de ferme-
ture rencontrera auprès du public la faveur qu 'il
mérite.

La Société suisse des commerçants (section de
Marti gny), forte  de votre sympathie et de votre
appui , remercie les commerçants de la ville pour leur
compréhension et dévouement , et elle ne ménagera
pas ses effor ts  pour faire honneur  à Marti gny et à
l' u rban i té  des consommateurs.

Fermeture des magasins d'alimentation
Ensuite d' entente avec les autorités munici pales ,

les magasins d'al imentat ion fermeront désormais ,1e
samedi à 17 h. 30, comme les autres commerces.

Protection des animaux
Une séance cinématographique organisée par la

Ligue valaisanne pour la protection des animaux
aura lieu lundi  14 mai à 14 h. 30 pour les enfants
(fr .  0.20) et à 20 h. 30 pour les autres  personnes
(fr .  1.10), avec le programme suivant  :

1. L'apprent i  Nemrod ; 2. Le lac aux ailes ; 3.
Protégeons le gibier ; 4. L'essor de l'aige ; 5. Brigand
d' eaux vives ; 6. Les cigognes ; 7. Premières ailes.

Ces f i lms  documentaires  d' une grande valeur scien-
t i f i que ont été spécialement réalisés pour les amis
des animaux , dans le but de leur faire  mieux con-
na î t re  la vie des an imaux  qui sont l' ornement  de
nos montagnes , de nos forêts et de nos lacs. Toutes
ces vues ont été prises sur le vif .

Pour les amateurs de football
L'Etoi le  passe cette semaine le reportage du match

i n t e r n a t i o n a l  fie f n n t b n l l  Suisse-France.

Martigny-Sports
Le publ ic  dc Mar t igny  et environs aura le p laisir ,

d imanche  13 mai , d' assister à la rencontre  Mar t i gny I-
Monthey  1 comptan t  pour  le championnat  suisse de
2e ligue. Monthey I , qui v ien t  de conquér i r  le t i t re
de champ ion de groupe et aura  la tâche d i f f i c i l e  de
dispute r  les matches de barrage pour l' ascension en
lre  li gue , sera aux prises avec notre onze local qui
vient de se d i s t inguer  en disposant  dc Lausanne  II
et cn par tageant  les poin ts  avec Chi ppis. Un beau
ma tch  cn perspect ive  ct à ne pas manquer .  Cette
par t ie  débute ra  à 14 h.

A l ' i ssue de cette rencont re , soit à 15 h. 45. nos
vé té rans  r e n c o n t r e r o n t  ceux de Sion pour le cham-
pionna t  can tona l .  Marti gny aura à cœur d' ef facer  la
d é f a i t e  du 1er tour  subie  à Sion par le score de 4 à
1. La chose n'est pas impossible , sur tout  si nos vieux
m o n t r e n t  le même esprit  d 'équipe que d imanche  pas-
sé lors du match amical contre St-Maurice  qui est
revenu à Mar t i gny-Vété rans  par 4 à 2.

Le Docteur Gilbert Rouiller
MEDECIN-CHIRURGIEN-DENTISTE

à Martigny

a ouvert on cabinet dentaire
à Châble

Reçoit  le mardi  et lc vendredi

FOOTBALL

SAVON SUIliliHT

Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL
Sion, Avenue de Tourbillon — Ch. poit. II c 782 — Adresses officielle!.:
Correspondance : Comité central de l'A. V. F., pour adresse René Favre
Avenue de Tourbillon, Sion. Télégrammes: Ass. Val. de Football , Sien

Téléphones : Président , 2 16 42, Sion ; Secrétaire , 2 19 10, Sion

Communiqué officiel No 40
' 1. MATCHES RENVOYES.

Jeudi 10 mai (Ascension).
Série B : Granges I-Chalais IL

Dimanche le 13 mai 45.
Série B : Chalais Il-Sierre III.
Série juniors : St-Maurice I-Monthey I.
Série vétérans : Chi pp is-Monthey.

Dimanche le 20 mai 45.
4e ligue : Dorénaz I-Vétroz I.

2. MATCHES FIXES A NOUVEAU.
Le match de série B, Chalais Il-Sierre III, sera

fixé un soir de semaine entre les 13 et 20 mai pro-
chain , après entente entre les clubs intéressés.

Le match de série B, Granges I-Chalais II , sera
fixé un soir de semaine entre les 20 et 27 mai pro-
chain , après entente entre les clubs intéressés.

Dimanche 27 mai 45.
Série juniors  : St-Maurice I-Monthey L

Dimanche le 17 juin 45.
4e ligue : Dorénaz I-Vétroz I.

3. CHAMPIONNAT CANTON. DE VETERANS.
Ensuite de nombreux changements au calendrier

paru , les matches restant à jouer sont fixés comme
suit :

Dimanche 20 mai 45 : Chi pp is-Monthey.
Dimanche 27 mai 45 : Sion-Chi ppis ; Monthey-

Martigny.
Dimanche 3 juin 45 : Marti gny-Monthey.
Dimanche 10 juin 45 : Sion-Monthey ; Chi ppis-Mar-

tigny.
4. CONVOCATIONS DES CLUBS ET ARBITRES

POUR LES MATCHES DE DIMANCHE 13 MAI
1945. — Ensuite d'une omission , les convocations ont
été adressées cette semaine sans porter la date du
match ; les clubs et arbitres voudront bien prendre
note que ces convocations concernent les matches
du dimanche 13 mai 45.

5. CHANGEMENTS DE RESULTATS. — Le
résul ta t  du match de série A du 29.4.45 Marti gny II-
Viège I (1-7) est changé en 3-0 en faveur du F. C.
Mart igny II. Motif  : joueur du F. C. Viè ge pas quali-
fié , carte de légi t imation pas en ordre.

Lc résultat  du match de série A du 5.5.45 Viège I-
St-Léonard I (1-7) est changé en 3-0 en faveur du
F. C. St-Léonard I. Motif : joueurs du F. C. Viège
pas qual i f iés , cartes de légitimation pas en ordre.

6. AMENDES. — Le F. C. Viège est amendé de
fr. 10.—, joueur non qual i f ié  lors du match de série
A du 29.4.45, Mart igny II-Viège I.

Le F. C. Viège est amendé de fr. 20.—, joueurs non
qual i f iés  lors du match dc série A du 6.5.45, Viège I-
St-Léonard I.

Le Comité central  de l'A. C. V. F. :
Le Président : René Favre.

Le Secrétaire : Joseph Delaloye.

En un clin d'œil, le savon Sunlight développe
une mousse splendide, qui dure pendant
tout le lavage. Ainsi, il n'est pas nécessaire
de savonner sans cesse le linge; cela épargne
donc savon et coupons de savon. Ceci est de
toute importance à l'heure actuelle, vu que
le contingentdisponible ne peut malheureuse-
ment pas toujours satisfaire à l'affluence
des demandes. Le savon Sunlight est extrê-
mement doux ; le pratique double-morceau
est excellent aussi pour les soins corporels.
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POUR MESSIEURS !

SANDALE à lanière , en Lido brun , ftTftfl
semelle cuir cousu flexible , Nos 39-47 il

CHAUSSURES LERCH
MARTIGNY Avenue de la Gare, tél. 6 13 20

— Dites donc qu est-ce qu
épicerie ?

z-ont dans cette— unes aonc qu est-ce qu y-z-ont dans cette
épicerie ?
— Encore quelques paquets d'Persil , mais ne
dites rien à personne !

Il sera vendu aux enchères qui auront lieu au
Café de la Place, à Marti gny-Croix, lundi 14
mai, à 14 heures :

1
f_ _ l__ l__ l£i' appar tenan t  à l 'hoir ie  de
Sll UliyC Josep h-Alexandre PONT.

A. Vouilloz, notaire

Rien de meilleur que
Avec Persil, l on sait ce que l on a. Cette belle p oudre f raîche
et blanche donne un excellent lissu qui mousse et qui lave bien,

Henkel & Cie S.A.. Bâle

Importante Maison de Sion '
demande pour entrée tout de
suite I !

sténo - dactylo
capable et ayant de bonnes ,
notions d'allemand.
Faire offres à Case postale >
N° 52171, Sion.

On demande ouvrier 
PMÔlCl HC lOlfdlC

maréchal -ferrant â vendrequalifié , de préférence maréchal mi l i t a i r e .

j ^  A m pour cause de nouvelle construction : une
T̂L fJ fJl-^t^ X JL 8LJL chaudière de 500 litres, une petite de 30 litres,

intelligent et débrouillard serait également un pèse-lait avec vidange automatique, une
engagé. Joseph CHAPPEX, maréchalerie- baratte avec moteur et transmission. Le tout
carrosserie, Monthey, téléphone No 4 23 85 en parfai t  état. Laiterie de la Fonta ine, Fully.

iWÊÈÊÊr^
[ VOYEZ DANS NOS VITRINES LES NOM-
1 BREUX CADEAUX POUR NOS MAMANS

Chers lecteurs ! F ;.™,"_.« no"; annonceurs

TIRAGE
de la tombola du Club des Lutteurs

Saxon
effectué sous le contrôle de la police

NUMEROS GAGNANTS

1840 — 2002 — 1402 — 175 — 2196
687 — 1987 — 945 — 1814 — 1448
2084 — 1538 — 204 — 1802 — 90

_  ̂
Lots à retirer chez M. Maurice MILHIT, à Saxon

Ne soyez pas trop raisonnable
pour le Don suisse !

ON CHERCHE un Radio
Superbe appareil Lorenz.
forte tonalité , en parfait
état , valant 600 fr. cédé pr
450 fr. S'adresser au jour-
nal sous R 1310.

OCDAP EXTRA
(IL II H II (sans coupon)
frais ou salé, à Fr. 1.60 le kg.
Envoi par poate. S'adresser à
F. Grau , laiterie, Font (Broyé).

A vendre 3C0

rames
à haricots
S'adresser chez Raymond
Rouiller , Martigny-Bourg.

Jeune homme
libéré des écoles comme
porteur de pain. Entrée tout
de suite. - S'adresser à la
Boulangerie Qay, à Marti-
gny-Bourg.

On cherche tout de suite
un bon

Domeslinue
de campagne

sachant traire et faucher.
Bons gages et bons trai -
tements. Faire offres au
journal sous R 1311.

N'est-il pas le momen t
de faire une cure de Jou-
vence ?

^ouvEuiy^
LU Ét^Q

^-< TTïïiïfn °
ot ~
«f m

* -Q. sllilHJ^' m
V SION J

Tél. 2 18 64
René BOLLIER, pharm.

Expéditions rapides

A vendre un beau

PORC
pour la montagne , à choix
sur deux chez Mme J. Fau-
quex, Martigny-Ville , té|.
6 1471.

Maison de commerce du
centre du Valais engage-
rait un

apprenti
Entrée de suite ou fin de
la saison scolaire actuelle .
Offres sous chiffre P 10-6
S Publicitas , Sion.

Bonne occasion
A vendre un

vélo
d'homme, genre anglais,
pneus d'avam-guene, en
état de neuf. S'adr. chez
Marcel Vouilloz , d'Emile ,
Saxon.

A vendre à „ Champs du
Bourg " un

PRÉ
de 417 m2. Alfred Vouilloz
notaire , Martigny-Bourg.

mande séchée
1» le*, fr. 6.—

Salami, . _ 6.—
Saucisson cuit » 5-— ,Saucisse ménage * *-— '
CdSos fumées » 4—

Boucherie *AA
cneuaiine Jf~Wk
centrale V-j^̂ Vl
Vevey Tél. 5 19 82

ON CHERCHE une

Sommelière
pouvant également aider
au ménage.

S'adresser au Café des
Al pes , Salvan.

On offre à vendre 15 m. !_
de

Chauffeur
expérimente pour camions
cherche place. Libre de
suite. Bonnes références.
S'adresser au journal sous
R 1309.

FOIN
sur plante et 1.500 kg. de
refoin de 1944. S'adres.
à Henri Délez , Martigny-
Bâtiaz.

Le retour des troupes américaines
en Europe

Au cours des prochains mois déjà , une gra nde
partie des troupes américaines engagées sur les théâ-
tres d'opérations d'Europe regagneront les Etats -Uni s
par la voie des airs. On a prévu le transp ort de
60,000 hommes par mois en moyenne. Des avions dc
transport géants quadrimoteurs seront employés à
cet effet .  Jusqu 'ici , quelque 25,000 passagers pou-
vaient être transportés durant  le même laps de
temps ; c'est donc un record que l'aviation améri-
caine aura à son actif.

Une partie des forces aériennes tactiques américai -
nes regagnent les Etats-Unis , tandis que l' autre par-
tie se pré pare à opérer dans le Pacifi que.

VITALITE DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE. —
Le ministre français des finances a déclaré à San
Francisco que la France se relèvera plus vite qu 'au-
cun autre pays pour augmenter sa production indus-
trielle. Les industries chimiques et la métal lurg ie
possèdent encore un bon outillage et pourraient dé-
charger l'Angleterre et les Etats-Unis des livraisons
les p lus lourdes pour l'Europe , si seulement on met-
tait à disposition des usines françaises des matières
premières cn quant i tés  suffisantes.

f* CAFE DU STAND &4U MARTIGNY
\

V _ SAMEDI 12 m»i , à 20 h. 30
jta DIMANCHE 13 mai , dès 16 h. et 20 h. 30

ĝg _f_\ A t avec LUCETTE FLORYS
A T I  ia/Sw\à^hOT 

el GEORGES ROGER
f Q 

Ç_*rf Â W m t'&&i>' Au piano : VICTOR MEYER

_[̂ _ Retenez vos places , tél. 6 1110 . Se .ecommindent : Mme el M. André Pellaud

Halle de Gymnastique, Martigny
Dimanche 13 mai, dès 15 h. 30

KIBMIIIi
organisée par la Section ae gymnastique féminine de
l'Octoduria Orchestre ANDALOUSIA

& CINÉMA ÉTOILE MARTIGNY #¦
LUNDI 14 MAI , matinée à 14 h. 30 et soirée à 20 h. 30
SÉANCE CINÉMATOGRAPHIQUE

organisée par la Ligue valaisanne pour la protection des animaux

7 FILMS documentaires
Adultes : 1.10 Enfants 0.20 (matinée)

LEYTRON
Salle de la Coopérative de Consommation

Dimanche 13 mai, dès 14 heures

GRAND _tiA_Li
avec les TEDDY-BOYS

maladie
des

YEUX
LE Dr L. BROCCARD
reprendra ses consulta-
tions à MARTIGNY le
mardi 15.5.1945

Occasion
A. vendre
pompe Aebi 2 pistons avec

moteur Bernard sur char-
riot , installation complète

1 moteur Bernard
1 pompe Aebi 2 pistons
1 Mototreuil
1 Motofaucheuse Rapide
1 vélo d'ouvrier
Zurcher , machines agrico-
les. Sion. Tel. 2 10 88

A VENDRE

calorifère
inextinguible , à gaz de bois
S'adresser au bureau du
journal sous R 1308

On demande deux bonnes

ouvrières
pour la cueillette des frai-
ses. A la même adresse,

lapine portante
et une avec 10 petits. 25
et 35 fr. Rosa Maiilar d , La
Bâtiaz.

Beaux pB«_ f_ _ Ofï $
de tomates

Gloire du Rhin et print.. -
niers. Exp loitat ion con-
trôlée. — Saudan Pierre ,
horticulteur , Hôtel Clerc ,
Marti gny-Ville.



Ordre du j our du général Guisan
Quart ie r -Généra l  de l 'Armée , le 8 mai 1945.

A l' occasion de l' armist ice , le Général a édicté t , er comment et pourquoi ; et de faire mieux
l'ordre du jour ci-après : comprendre ainsi le rôle que jouèrent notre

Après cinq ans et huit  mois de guerre , préparat ion patiente, notre volonté de résis-
l'ordre de cesser le feu vient de retentir en tance, notre vigilance et nos sacrifices.
Europe. La guerre s'éloigne de notre territoi-
re. L'Armée a remp li la mission princi pale
qui lui a été confiée en automne 1939.

Soldat suisse, avec tes camarades, avec tes
chefs et ton Général , remercie Dieu d'avoir
épargné notre Pays. Car c'est à lui, d'abord ,
que nous devons ce destin miraculeux.

La fin des hostilités ne signifie pas encore,
tu le sais, le repos et le retour immédiat de
chacun dans son foyer. Conscient de la force
intacte que représente notre Armée et fier
de lui appar tenir, tu dois accepter joyeuse-
ment d'accomplir les tâches que le Pays attend
j usqu'au rétablissement de la paix.

Cette armée est notre sauvegarde. Sans elle,
nous aurions été exposés à souffrir  les misères
qui nous fu ren t  évitées : la guerre, l'occupa-
tion , la destruction, la captivité ou la dépor-
tation.

Il f au t , Soldat , que tu le saches et que tu
ne l'oublies pas : au cours de ces cinq ans et
huit mois, notre Pays fu t , à plusieurs reprises,
gravement menacé. Le temps viendra de mon-

Il importe enfin que les frui ts  de cette
expérience et de cette épreuve ne soient pas
perdus. Au contraire, il f au t  que si, dans un
avenir proche ou lointain, notre Armée devait
être rappelée sous les armes pour défendre
encore notre indé pendance, il f au t  que les
hommes de 1939 à 1945 se retrouvent, se
reconnaissent et se dressent.

Mais ces hommes ne seront dignes de leur
œuvre que s'ils ne la renient en aucune ma-
nière, soit dans leurs actes, soit dans leurs
pensées, et s'ils transmettent à ceux qui vien-
dront après eux leur valeur, leur sens du
devoir et leur fidélité.

Soldat , tu comprendras, je le sais, mon souci
de l'avenir et l'espoir que je place en toi.

C'est pourquoi, confiant, je puis te dire
aujourd'hui  ma satisfaction et ma fierté :

Tu es demeuré ferme à ton poste, fidèle à
ton serment.

Tu as bien mérité de ton Pays.

Général Guisan

L allocution du Président de la Confédération
Après la sonnerie de cloches célébrant de 20 h. à

20 h. 15, mardi  soir 8 mai , la fin des hostilités en
Europe , MM. E. de Steiger , président de la Confé-
dération , Pet i tpierre  et Celio , conseillers fédéraux ,
se sont adressés au peup le suisse par les émetteurs
nat ionaux de Beromunster , Sottens et Monte-Ceneri.

Voici les paroles prononcées par M. Petitp ierre :
Chers confédérés ,

Les cloches ont annoncé que les hostilités avaient
cessé en Europe. Les souffrances indicibles des peu-
ples qui ont été entraînés dans la guerre approchent
de leur fin.  Nos premières pensées sont pour tous
ceux qui , après des années d' asservissement et de
misère , ont retrouvé la liberté. Notre reconnaissan-
ce va à notre armée , qui a gardé nos frontières en
sachant que le peuple suisse faisait corps avec elle.
Elle va aussi à tous les Suisses et à toutes les Suis-
sesses qui  ont su s'adapter aux contingences du
temps de guerre et se sont soumis à une disci pline
matérielle et morale souvent dure. Aujourd'hui on
peut proclamer que , dans la bonne comme dans la
mauvaise for tune , nous avons voulu et su défendre
notre indé pendance. Sur cela, même lorsque nous ne
pouvions compter que sur nous-mêmes, il n'y a
•jamais eu de divergences.

Après les lourdes tâches qui nous ont été impo-
sées, certains d' entre nous éprouvent quelque lassi-
tude. Mais le sentiment de libération , qui nous ani-

me aujourd'hui , ne doit pas nous empêcher de recon-
naître combien notre sort a été clément comparé à
celui des peuples qui ont fai t  la guerre. Ce sort plus
clément , nous le devons moins à nous-mêmes qu 'à
une volonté qui nous dépasse. C'est pourquoi nous
devons célébrer ce grand jour en toute modestie et
avec di gnité.

Rarement  les faits  ont montré à l 'humanité d' une
manière aussi frappante à quel point l'orgueil , la
violence et l'absence de scrupules de quelques-uns
peuvent causer la ruine de grands peuples. Mais il
ne nous appart ient  pas de juger. Notre mission est
de venir en aide , de chercher à atténuer les souf-

frances des autres. Des tâches nous attendent à cet
égard , et d' abord celle d'hospitaliser des grands bles-
sés et des malades.

Si la guerre aujourd 'hui  est terminée , les dif f icul-
tés que nous aurons à surmonter  sont encore lourdes
et nombreuses. Une partie de nos troupes doivent
être maintenues sous les armes pour le service de
garde. Les problèmes du ravitaillement et de l'éco-
nomie en général nous causeront encore des soucis.
Mal gré la volonté d' atténuer les restrictions imposées
par la guerre et le désir de rétablir aussi vite que
possible toutes les libertés du temps de paix , il ne
faut  pas compter sur un retour rap ide à des condi-
tions de vie normales.

Arrêt de la guerre et avènement de la paix ne 60nt
pas synonymes ; ce qui ne doit pas nous empêcher
de penser dès maintenant  à accomplir ces tâches
urgentes : assurance-vieillesse et survivants , protec-
tion de la famil le , lut te contre le chômage, aide aux
Suisses de l 'étranger , institution d'une lég islation
agra i re , solution de tous les autres graves problèmes
sociaux et financiers.

La période de t rans i t ion  dans laquelle nous
entrons fournira  au peuple suisse l'occasion de
renouveler la preuve du sens polit ique qu 'il a donnée
pendant la guerre. Si la discussion des problèmes
qui se posent suscite des différends , ceux-ci devront
être ré glés par les voies constitutionnelle et légale
et dans un esprit de fraternité.  Les souffrances des
autres peuples nous rappelleront que nous n'avons
pas le droit d'être impatients.  Seule la suppression
graduel le  et ordonnée des mesures extraordinaires
prises pendant la guerre rendra possible la création
de conditions d'existence justes et supportables pour
tous les Suisses , et nous pensons surtou t à ceux
d' entre nous dont les ressources sont modestes ou
insuffisantes.

Les nouvelles tâches qui nous sont assignées , nous
les aborderons avec sérieux et décision , mais nous
ne permettront  pas que régnent chez nous la violence ,
la t romperie , la ruse et la suffisance. Les dangers
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LA fllGITlUE
Roman de Jules Clarelie

Il montrai t  le foyer incandescent , auprès duquel ,
comme à la « Reine d 'Angleterre », les hôtes du logis
faisai ent cuire leurs aliments : des os rongés , des
morceaux de chair.

Le logeur tendait déjà à Geneviève le bout de
chandelle graisseuse qui devait l 'éclairer jusqu 'à sa
chambre. Il la précéda , grimpant à un petit escalier
de bois , sur les marches duquel la jeune f i l le  s'enga-
gea en tremblant , les yeux tournés vers Patrick qui ,
du geste , lui répétait :

— Courage I
Au premier étage , Geneviève entrevi t  une double

"l( de lits noirs où , couchées sur des paillasses p la-
te s, des femmes se retournaient  ou dormaient , leurs
chapeaux à demi défoncés posés au p ied du lit.

Ces êtres humains , ainsi étendus dans une pénom-
bre terribl e , ressemblaient à des cadavres.

— Est-ce que c'est là ? demanda la Française.
Lo logeur poussa la petite porte d'une sorte de

cago en pl anches ouverte , en guise de tambour , dans
"n coin du dortoir , et dit  :

— Non , c'est ici !
Il posa sur une plaque de tôle , à la tête d' un lit

qui rempli ssait l'espace compris entre ces quatre cloi-
sons de sapin , le bout de chandelle qui f u m a i t , près
de s'éteindre , ct il ajouta : i

— Bonsoir !
Puis il disparut par l'étroit escalier.
Genviève avait envie de le rappeler.
Elle t remblai t  main tenant  qu 'elle se sentait seule.
La porte de cette é t range chambre ne fermait  pas.

Point de serrure.  Le lit , a f f reux avec sa couverture
de laine brune , était  ap lati à terre et une inscription
en grosses lettres marquait ses draps sordides , corn-
mo le fer rouge mordant l'épaule d' un forçat.

Geneviève se pencha pour déchiffrer l'inscri ption.
Elle bondit , terrifiée.
Ces draps portaient  — précaution ut i le  à cause des

hôtes du « Prince de Galles » — ces mots sinistres
qui avaient autrefois  fait  f r issonner Katchar dans un
de ces refuges : « N' achetez pas cela, c'est volé ! »

« Volé ?... Elle était  donc entourée de voleurs , per-
due, menacée 7 Quelle terreur ! Ses yeux bleus , aux
pup illes dilatées , interrogeaient , à travers les fentes
des cloisons , le dortoir  où dormaient les femmes.

Elle no voyait rien , n 'entendait  que des respirations
rudes , comme des ronf lements  de fat igue et d'org ie.

Elle eut peur. Si tout  à coup ces femmes étendues
là se dressaient menaçantes , arrivaient jusqu 'à elle ,
l ' insu l ta ien t , la frappaient , l 'étouffaient I

Il lui  semblait déjà que des mains féroces la ser-
raient  à la gorge , que de ces grabats des yeux terri-
bles dardaient  sur elle leurs regards pleins de f lammes.

Elle  entendai t  sortir  d' une de ces couches lugubres
une sorte de râle.

Quel e f f ro i  1 Est-ce qu 'il y avait là une femme qui
moura i t  ?

Et Geneviève jeta un coup d'œil à ce trou , à cette
cel lule , étroite comme un tombeau , que le logeur
appelait  une « chambre » et dans laquelle il lui fa l la i t
passer la nui t .

Une nui t  là ! Une nui t  ! Toute une nuit  ! Jamais !

Aprfis la capitulation
Ce que furent les négociations

qui précédèrent la capitulation

Des troupes françaises iront à Berlin

Lors des négociations qui eurent lieu au Q. G.
allié à Reims dès samedi après-midi , l'amiral von
Friedeburg n 'avait  pas qualité pour traiter avec les
Alliés au nom du haut  commandement allemand. Il
était  venu seulement à Reims à la suite de la deman-
de qu 'il formula lors de la reddition des forces alle-
mandes face au 21e groupe d' armées. Lorsque les
termes imposés par les Alliés lui furent  présentés ,
von Friedeburg télé graphia au gouvernement alle-
mand qui se trouvait  à Flensburg, à la frontière ger-
mano-danoise. Il ne fai t  aucun doute qu 'au cours de
toutes les négociations , a déclaré le général Foord ,
du 2e Bureau , les Allemands ont tenté de gagner du
temps pendant les négociations afin d'évacuer le plus
possible les six million s de réfugiés civils allemands
concentrés dans certaines zones. Mais le général
Smith insista sur la nécessité d' une réponse prompte
et claire avec des pouvoirs écrits.

C'est alors qu 'arr iva dimanche soir le colonel-géné-
ral Jodl , porteur  d' une lettre de Dônitz , ainsi rédi-
gée : « 6 mai 1945, j' autorise le général Jodl , chef
d'état-major des forces armées allemandes , à con-
clure un armistice au G. Q. G. du général Eisenho-
wer. » Signé : Dônitz.

Au cours des conversations avec le colonel-général
Jodl , le désir de l'ennemi de gagner du temps ressor-
tit également , de même que les tentatives de séparer
les Alliés de l'ouest et de l' est. Mais la ferme atti-
tude de l 'état-major allié à cet égard ne laissa aucun
doute aux pléni potentiaires allemands qui télégra-
phièrent , dimanche soir , au gouvernement du Reich
pour obtenir l'autorisation de signer la capitulation
sans condition.

La ré ponse parvint  aux premières heures lundi ,
donnant  à Jodl les pouvoirs nécessaires à cet effet .
Les plénipotent iaires  allemands acceptèrent que des
officiers  allemands de grades plus élevés se rendent
dans un endroit qui sera désigné par les Alliés de
l' ouest et de l'est pour signer l'acte final de reddi-
tion. Il ressort des conversations que les officiers
alliés eurent avec les Allemands que la situation du
Reich était chaotique et ils reconnurent  qu 'ils avaient
été largement vaincus.

Il semble bien qu 'Hitler et Gôbbels soient morts.

ces armées encore en liberté passent légalement
dans la même catégorie que les prisonniers de guer-
re. Toutes les propriétés allemandes et tous les biens
et créances dans les pays étrangers sont automati-
quement t ransférés  au compte de la commission cen-
trale  de contrôle alliée , qui commencera à fonction-
ner immédiatement.

En conséquence, il n'y aura pas d'armistice com-
me en 1918, avec l'indication de tout ce que les
Allemands devaient accomplir et remettre. Dès l'ins-
tant de la cessation officielle des hostilités, toute la
main-d'œuvre allemande et toutes les propriétés alle-
mandes, militaires ou privées, sont à la disposition
des Alliés. »

Le journal  « Ce soir », de Pans, annonce qu 'une
mission mil i ta i re  française , dirigée par le général de
Beauchesne , s'apprête à partir  pour la capitale du
Reich. Les pourparlers engagés entre l'U. Br. S. S., la
Grande-Bretagne , les Etats-Unis et la France , au
sujet  de Berlin , touchent à leur fin. Un partage sym-
bolique de Berlin a été décidé. L'U. R. S. S. se char-
ge de l'est , les Etats-Unis du sud , les Britanni ques
de l'ouest et les Français du nord. Ces derniers au-
ront sous leur contrôle le quart  de la ville , soit les
trois distr icts  de Pankow, Peinichendorf et Prenz-
lauerberg.

L'administration sera la même dans les quatre
zones. Elle est fondée sur le principe du contrôle
indirect.  Ce sont des fonctionnaires allemands qui
accompliront effectivement les diverses tâches admi-
nistratives , mais ils seront surveillés par les repré-
sentants de l' autorité occupante. 800 officiers , sous-
off ic iers  et soldats français seront nécessaires pour
la seule administration de la cap itale. On prévoit
l' arr ivée de plusieurs régiments français dans la
ville.

Le Troisième Reich
n'a plus d'existence légale

Le correspondant mili taire de l'agence Reuter à
Londres écrit :

« La cessation ef fec t ive  du feu à 23 h. 01, heure
de l'Europe centrale , marquera la fin de l'existence
légale du Troisième Reich allemand , dont le gouver-
nement cessera de fonctionner. L'Allemagne et son
gouvernement deviendront un pays soumis, conquis
et occup é n 'ayant p lus d'existence indépendante. Le
gouvernement , les chefs militaires et toutes les for-
—____________________________ —¦¦___¦¦¦¦¦___________-

qui nous menaçaient du dehors ont été conjurés.
Nous saurons écarter les périls intérieurs.

Au milieu d'une Europe dont l'avenir nous esl
encore voilé , la Suisse se doit de montrer qu 'un petit
pays peut aussi être utile et généreux et qu 'elle
entend continuer à être une nation démocratique où
l'homme le plus simp le et le plus modeste, quelles
que soient sa langue et sa religion , est au bénéfice
de tous les droits et de toutes les garanties que lui
donne la Constitution.

Notre pays , sans qu 'il l' ait mérité plus qu 'un
autre , a été épargné des horreurs de la guerre , C'est
profondément émus que les Suisses songent aujour-
d'hui à cette grâce immense et , dans leur cœur recon-
naissant , ils doivent répéter ensemble cette prière
d' un de leurs poètes :

O Dieu , fais descendre encore sur ma patrie
La lumière de ta plus belle étoile !

—¦ On dirai t  que c'est un cercueil ! dit Geneviève
fr issonnante en regardant les cloisons de sapin.

Un cercueil I Et cette idée lui monta au front com-
me un f lux dc sang. Une hallucination soudaine s'em-
para de la pauvre fille. Elle se vit à la lueur de cette
chandelle dont le suif tombait sur les draps en gout-
telettes grasses , elle se vit couchée dans ce lit , lit de
hasard , « lit  volé », où quelque fille , quelque miséra-
ble , quelque meurtr ière peut-être, s'était roulée, la
veille , et elle se vit pâle, morte , jetant  au plafond ,
d'où pendaient des toiles d' araignée , son dernier
soup ir. ,

Alors , effarée , elle bondit hors dc cette boîte dont
les parois lui paraissaient les planches de la bière ,
et elle se précipita vers l' escalier , sans lumière , pous-
sant des cris éperdus qui f irent  grogner sur leurs
matelas les femmes soudain réveillées , et répétant ,
éperdue :

— Patrick ! Patrick ! Patrick !
Patrick entendit  cette voix. Il était assis sur un

escabeau , la tête appuyée contre la murail le , regar-
dant machinalement , dans un coin du bouge , des
Chinois qui jouaient  une partie quelconque , avec des
pièces de monnaie rondes percées d'une croix au
milieu.

En reconnaissant la voix de Geneviève , il sauta sur
lui-même et courut à l' escalier que descendait folle-
ment la jeune fi l le  au risque de se briser le crâne.

L ' I r landais  la reçut dans ses bras.
— Qu'y a-t-il donc ?... Qu 'y a-t-il , fit-il  avec angois-

se, les yeux pleins d'éclairs , comme pour braver le
danger couru.

— J' ai peur ! Partons d'ici ! J'ai peur 1... Là-haut...
les femmes !

— Que vous a-t-on dit , que vous a-t-on fait , Gène
viève ?

— Qu 'est-ce qu 'elle croyait donc t rouver  là-haut ?
dit le gros homme en r icanant  ; un li t  de feui l les  de
roses ?

Une fois dans la rue , Geneviève revint  brusq uement
à elle-même. L'espèce d'hallucination hideu se qui
s'était  emparée d' elle se dissi pa brusquement .

— Oh ! le mauvais  rêve , di t-el le , et un rêve sans
sommeil !

— Je tremblais  qu 'on ne vous eût frapp ée , dit Pa-
tr ick.

— Oh ! non ! Et après tout , j 'ai peut-être été folle !

Le « Manchester Guardian »
et la fin de la guerre

Le « Manchester Guardian » attire l'attention des
puissances occidentales sur leurs obligations d'aider
les pays europ éens. En dépit de nos échecs et de
notre hésitation , la majori té peut encore regarder
vers l'ouest , mais si nous leur faisons faux bond de
nouveau et si nous ne les aidons pas par notre poli-
t ique ct notre exemp le , ils se tourneront vers l' est ,
acceptant la perte de leur liberté individuelle com-
me prix de la sécurité et des progrès sociaux. Nous
devons prouver qu 'une démocratie libérale est aussi
foret  que la dic ta ture  dans la guerre , comme dans
la paix , et qu 'elle peut of f r i r  à son peup le tout et
même plus que ne peuvent lui offr i r  le communisme
et le national-socialisme. Mais ce ne sera pas facile.
La paix mettra à l'épreuve notre clairvoyance et
notre foi.

La presse anglaise
et le jour de la victoire

Toute la presse anglaise acclame mardi la victoire
en Europe et souligne le rôle prépondérant joué par
M. Churchill.  Le « Times » écrit notamment : « Il a
eu une vision exacte des choses et insista même
lorsque l'Angleterre se trouvait isolée devant la me-
nace imminente d'invasion , pour préparer une forme
de guerre qui permettrait la réalisation complète de
l' unité existante de l'empire et une plus grande unité
des puissances mondiales. »

Et le « Times » ajoute ce commentaire sur la red-
dition al lemande : « Ainsi arrive la juste fin de l'igno-
minie et la ruine de la domination la plus mons-
trueuse que la cruauté et ia soif de pouvoir aient
jamais cherché à imposer à des millions d'êtres souf-
frants. »

Accord à l'amiable
— Enf in , vous reconnaissez avoir volé une mon-

— Il y a un moyen de tout arranger , monsieur le
juge... Je vais vous la rendre !

— Rien.... Je ne sais pas... Mais j' ai peur I... Ah
la pluie , le froid , tout , Patrick , mais pas cet enfer
J' ai peur ! j' ai peur ! j'ai peur !

Elle entraînai t  Patrick vers la porte , et les hôtes
du « Prince de Galles » échangèrent entre eux des
regards pleins de gouaillerie.

— Diffici le , la petite !
— Trop dégoûtée , eh ! ma fille I
— Un palais pour cette reine !
— Des coussins. Du velours ! Garçon ! un sopha

pour la princesse !
— Bon voyage, milady !
—¦ N'oublie pas ton amoureux , la jolie blonde !
—¦ « Comment vont tes pauvres pieds ? » expression

d' argot spéciale à l'Ang leterre et qui raille et qui
souf f le t te  comme un lazzi insultant .

Geneviève passait sous ces regards narquois , sous
ces paroles visqueuses ou insolentes , ct Patrick se
sentai t  prêt à relever chacune de ces injures , mais
c'eût été exposer la pauvre enfant  à des insultes plus
graves. Il f ranchi t  la porte sous une pluie de quoli-
bets , d'éclats de « slang » et de rires pendant  que le
propriétaire du « Prince de Galles » haussait les épau-
les en guise de pitié en regardant s'éloigner ces
étranges clients.



Après la capitulation
(Suite)

Les conséquences
d'un «criminel aveuglement »

Le colonel Haumann , membre du comité de 1 Alle -
magne libre à Moscou , a déclaré :

« La ruine de notre pays , les millions de tués , les
centaines de mil l iers  d' invalides , les dizaines de mil-
liers do femmes et d' enfants enterrés sous les décom-
bres , voilà l'héri tage de notre aveuglement criminel.
Qui est responsable : non seulement le fuhrer  et le
parti , mais surtout les Allemands , car tout le peup le
a mené cette guerre. Ceux qui nous disaient : « Hitler ,
c'est la guerre » , fu ren t  sauvagement abattus.  Tandis
qu 'Hitler  parlait  de paix , toute l 'Allemagne était
t ransformée en une immense usine de guerre , ceci
chaque Allemand le savait. Gœring, Hitler et con-
sorts proclamaient : « Nous sommes une race de sei-
gneurs ». Cela nous a menés à la catastrophe . Pour
reprendre notre place parmi les autres nations nous
devons avant tout anéantir  notre militarisme et payer
notre  dette. C'est la condition de notre relèvement. »
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Ces malheureuses qui dormaient accablées ne me moins un abri I Oui , sans doute , mais on la lui arra
voulaient point de mal I Mais c'était si affreux , cette
chambre I... Y rentrer me semblerait horrible , et
pourtant...

— Pourtant ? dit Patrick , épiant avec angoisse Jes
paroles de la jeune fille.

Geneviève sourit tristement dans l'ombre.
—• Pourtant , dit-elle avec douceur , je n'ai plus la

cherait aussi. On l'emmènerait. Il ne la reverrait
jamais.

A cette pensée, l 'Irlandais sentait comme un cou-
teau lui entrer dans le cœur. Il était résolu à tout
pour empêcher cela , pour défendre cette enfant et
la garder.

force d avancer I... J' avais trop compté sur moi ! Je
n'en puis plus !

— Il faut cependant marcher... marcher encore,
Geneviève... Nous ne pouvons demeurer là , dans la
rue. Ce brouillard est glacé !

— Où voulez-vous aller ?
¦— Je n'en sais rien... Dans un autre asile I... Mais

rester ici , c'est impossible 1 Tenez , vos vêtements sont
humides... Ce brouillard a transpercé le châle de la
pauvre Chiendent... Il faut marcher... Je vous en prie ,
Geneviève, je vous en supplie !

Il la pressait dans ses bras et sentait , avec une
terreur  croissante , plier ce frêle corps de la jeune
fille , semblable à une liane qui perdrait  son appui.
Ses mains cherchaient les mains de Geneviève, ces
mains chaudes , fiévreuses , qui lui semblaient si dou-
ces et qui l' effrayaient.

Patrick maudissait maintenant cette fuite insensée
à travers Londres , dans la nuit , et il levait vers le
ciel noir un regard plein d' angoisse, appelant , implo-
rant un reflet d' aurore.

La nui t , la nuit  sans pitié , serait longue encore. Il
fa l la i t  a t tendre que le jour montrât sa lueur blafarde.

Attendre 1 Mais at tendre , c'était peut-être voir Ge-
neviève s'évanouir , accablée , ou se tordre , sous le
vent froid , dans des accès de toux.

Patrick en arr ivai t  à souhaiter que ceux que la
jeune fille fuyait  la rejoignissent. Elle aurait  du

— Patrick , lui dit-elle tout à coup, si nous nous
arrêtions un moment , sous une porte , au coin d'une
ruelle , peu importe ?... Tapie rjans un angle, j' appuie-
rais ma tête sur votre épaule et je dormirais peut-
être ! Oh ! dormir ! dormir ! fit-elle avec une voix
suppliante... Ce serait si bon !

— Souffrez-vous donc, Geneviève ?
— Mes paupières me font mal.
— Toujours cette fièvre , pensait l 'Irlandais.
II avait avisé , dans l'ombre, une sorte de portail

fermé par une barre de fer — l'entrée de quelque
brasserie où l'on avait roulé un tonneau à demi brisé.
Il s'avança vers le tonneau , et , à tâtons , il trouva
contre ce portail  une born e de pierre. La borne pou-
vait servir de siège , le tonneau était presque un abri
contre, le brouillard. Patrick conduisit Geneviève jus-
que-là , et la pauvre enfant se laissa tomber sur la
borne avec la sensation d'un être harassé qui peut se
reposer enfin.

— Oh dit-elle , comme un enfant prêt à s endormir
qu 'on est bien ici 1

Nos relations avec le Reich
sont rompues

Le Conseil fédéral , dans sa séance de mardi , a
décidé qu 'il ne reconnaissait  plus aucun gouverne-
ment off ic ie l  du Reich dans les circonstances actuel-
les. Le ministre  de Suisse en Allemagne est rappelé ,
tandis que les consulats poursuivent leur travail de
façon non of f i c ie l l e , dans l'intérêt de la colonie
suisse.

Les représentations allemandes en Suisse sont fer-
mées et le Département politique prendra des mesu-
res pour permettre  de poursuivre l'activité consulaire
nécessaire pour garder les intérêts de la colonie alle-
mande en Suisse.

Interdiction du parti national-socialiste
allemand en Suisse

On communique off ic ie l lement  :
Par arrêté du ler mai 1945, le Conseil fédéral a

dissous la section suisse du parti  ouvrier national-
socialiste al lemand (N. S. D. A. P.) et tous les orga-
nismes qui lui étaient affi l iés.  Il a en outre ordonné
l' expulsion du chef de ce groupement , Wilhelm Sten-
gel. Cet arrêté est entré en vigueur le 7 mai.

En app lication de cet arrêté , la police fédérale ,
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— N est-ce pas ? dit Patrick , qui s'était assis à ses
pieds , tenant toujours les mains de la jeune fille et
essayant de rencontrer son regard dans les ténèbres.

— Nous voilà blottis comme des oiseaux qui ont
peur de la pluie ou de la neige !

Et elle répéta doucement :
— Si je pouvais dormir 1

secondée par les organes de police des cantons , a
perquisitionné dans tous les immeubles et locaux
appartenant aux organismes dissous et y a apposé
les scellés. Les chefs et les fonct ionnaires  de ces
groupements ont été également l'objet de perquisi-
tions. Les objets servant à la propagande , le maté-
riel compromettant et les biens appartenant à ces
organismes ont été saisis.

On veillera à ce que les organismes dont le but
essentiel était d'ordre social (Reichsdeutschenhi l fe ,
Volksbund deutscher Kriegsgraeberfiirsorge , etc.)
puissent  toutefois fonct ionner sans trop de dif f icul tés .

Dès que le ministère public aura terminé l'examen
des objets saisis lors des perquisit ions , il recherchera
quels sont , parmi le dirigeants des organismes natio-
naux-socialistes , ceux qui devront être expulsés en
raison d'actes contraires aux intérêts  du pays.

Le Conseil fédéral proteste à Tokio
Le Conseil fédéral s'est occup é ces derniers temps

à plusieurs reprises des mauvais traitements inf l ig és
à des Suisses au Japon et dans les rég ions occupées
par les Japonais. Il est malheureusement exact qu 'un
certain nombre de citoyens suisses habitant Manille ,
dans les Phili pp ines , ont été tués par des membres
de l' armée japonaise. L'activité de la légation de
Suisse au Japon est soumise à des restrictions qui
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Cette idée du sommeil dans le froid de la nuit dit : « Chantez , ami Patrick ! » Votre ami I oh 1 oui
effraya Patrick.

— Dormir 1 s'écria-t-il, y pensez-vous, Geneviève ?
Elle s'était remise à tousser.
— Voyez, dit-il , ce serait la mort pour vous I
— Et que m'importe la mort , Patrick Donegan ? Je

l' ai vue de près... une fois... Et si j' ai été lâche... Si
j' ai reculé devant elle , c'est qu'alors elle me semblait
trop affreuse... Une mort solitaire... dans l'eau... l'eau
noire que nous avons traversée tout à l'heure... Mais
aujourd'hui , mourir , mourir à côté de vous , qui me
donneriez du courage, qui prendriez soin de mon
cadavre... mourir là en vous écoutant... voyez-vous ,
Patrick... ça ne me semblerait ni douloureux ni diff i -
cile I

— Mourir ! dit Patrick. Vous parlez de mourir ,
Geneviève, et vous n'avez pas vingt ans, et vous êtes
la bonté , et quand on vous voit on se sent consolé si
on est triste , plus hardi  si l'on est brave. Et l'on don-
nerait sa vie pour vous et l'on vous aime comme son
pays ou sa mère... Oh I ne dites pas que vous seriez
contente de mourir. C'est comme si vous disiez,
tenez, Genviève , que vous seriez contente de tuer
ceux qui vous aiment !

— Vous tuer, vous , Patrick ?
— E u I est-ce que je ne vous aime pas de toutes

mes forces , de toute mon âme, moi ? Est-ce que vous
ne l'avez pas deviné ? Est-ce que tout ce qu 'il y a
en moi de bon et de dévoué n'est pas à vous ? Est-ce
que les chansons que je chante, mes vieilles chansons
d'Irlande , ne sont pas pour vous ? Elles sont tristes
comme moi et belles comme vous, Geneviève, et la
« Dernière rose d'été » était faite pour vous, qui êtes
jolie comme la première rose du printemps I Ah !
ces chansons, tenez , quand je les chante, il me semble
que c'est moi qui les invente parce que vous m'avez

Geneviève, vous avez raison de m'appeler votre ami !
Mais — j' ose vous le dire maintenant que nous som-
mes seuls, qu 'on ne peut pas nous entendre, que
vous ne pouvez pas voir mes yeux et mes larmes —
je suis plus que cela, Geneviève, je suis celui qui
vous aime de son âme entière I... Je vous aime ! je
vous aime, entendez-vous , je vous aime ! Et si vous
voulez encore mour i r , je veux , moi , mourir avec
vous !

Comme tout à l'heure, la pauvre Geneviève croyait
rêver, mais ce n'était plus un cauchemar atroce qui
lui étreignait  la poitrine , c'était comme un souffle
caressant qui lui refraîchissait  le front.

Elle eût volontiers répondu : « Encore 1 » aux dou-
ces paroles du pauvre chanteur. Ce qu 'elle entendait
l' enivrait .  Elle souriait , serrait les mains de Patrick ,
et se laissait bercer par cette voix qui sortait de
l'ombre.

—- Vous ne vous fâchez pas , Geneviève ?... disait-
il. Ah ! il n 'y a pas de nuit pleine d'étoiles, à Killar-
ney, au bord du lac , qui vaille cette nuit dans le
broui l lard , loin de tous, et si près de ton coeur, Ge-
neviève 1

—- Parlez , parlez , répondait-elle. Ah I maintenant ,
Patrick , maintenant  je ne veux plus mourir !...

Elle se laissa glisser doucement jusqu 'à lui , et ,
penchant  sa tête sur l'épaule du jeune homme, elle
lui dit à l'oreille d' une voix attendrie , douce comme
un soup ir :

— Et moi aussi , va, je t 'aime I

— Sais-tu ce que représente cette statue ? deman-
dait un jour un père à son rejeton en passant , au
musée du Louvre , à Paris , devant la Vénus de Milo.

—¦ L'agr icul ture , répondit bravement le gosse, puis-
qu 'elle manque de bras.

lui rendent  presque impossible d' exercer sa tâche.
D'autres  p laintes graves sur des arrestations et des
sévices sont parvenues aux autori tés suisses. Le
Conseil fédéral  a élevé une protestat ion solennelle
auprès du gouvernement  japonais , exi geant la répa-
ration des dégâts et des pertes et un changement
radical dans le t r a i t ement  exercé à l 'égard des res-
sortissants suisses. Des mesures destinées à parer à
ces fai t  ont déjà été prises en part ie  et d'autres sont
envisagées.

Vers la réduction des pleins pouvoirs
Le Dépar tement  fédéral  de just ice  et police public

un message avec projet d' arrêté fédéral  concernant
la d iminu t ion  des pleins pouvoirs extraordinaires .  Le
Conseil fédéral a d'ores et déjà approuvé le projet
en princi pe et le soumet t ra  aux deux commissions
des pleins pouvoirs.

Le Général acclamé à Berne
Mardi soir , alors que le général Guisan , accompa-

gné de deux ad judants  personnels , passait sous les
arcades de la vil le fédéra le , lc public lui  f i t  une
immense ovation. La foule devint  rap idement si
dense que le t ra f ic  dans la Marktgasse fu t  momen-
tanément in terrompu.  Le Général , chaleureusement
applaudi  par la foule , salua ct remercia.
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